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NOTE~ ~~8 LA ilE ~OMMEH~IALE ET IND~nHIELL~ 
DE L'ALGÉRIE 

EN :1923 ET :1924 

(Juillet 192--l) . 

La Situation Economique générale de l'Algérie 
en 1923 

Bien que l"Algérie soit encore un pays neuf, dont 
la croissance présente des phases inégales, elle pos­
sède cks énergies, des rés J"ves mobilières et un 
ressort économique suffi ants pour pouvoir suppor­
ter sans dommages irréparables les acci·lents clima­
térique · mème répétés, les crises de mévente d"ori­
gine locale ou externe, et faire face aux circons­
tances mondiales les moins favorables . 

:\lalgré des réactions d'autant plus inévitables que 
des con trécs de civilisa ti on plus ancienne y sont 
elles-mêmes sujettes. la Colonie ne cesse de donner, 
dans les diverses manifestations de sa vie écono­
mique. des signes indéniables d'une activité et 
d'une richesse grandi ·santes. Il n'était pas témé­
l·aire, en 1921 ct en 1922, de demeurer confiant dans 
les destinées de ce pays, pourtant durement éprou­
vé par le malaise général de l'après-guerre et par 
une siluntion agricole particulièrement difficile. 
On conslulc aujourd'hui que sa vitalité n'en a pas 
ôté ébranlée. Le indices rassurants déjà relevés se 
confirment el se multiplient: la situation pécuniaire 
des particuliers s"nssainit ct le crédit ouvert par les 
lJanquc s'élargit en proportion ; les établissements 
financiers Yoicnl s'accroître le montant de leur por­
tefeuille. leur papier commercial. leun valeurs de 
tampagne, de même que les placements de fonds 
d'Etal ; unr part de plus en plus importante des 
hénéficcs agricoles, indu Lriels ct commerciaux 
s'emploie à développer la production ; les recou­
vrements fiscaux accusent d.es plus-values sensi­
ble-s, témoignage certain de la reprise des affaires. 
Enfin, la confiance dans le crédit de la Colonie con­
tinue à 'affirmer, comme le prouve le plein succès 
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obtC'nu, en avril 1923, par l'émission de la seconcll' 
tranche de l'emprunt autorisé par les lois des 5 aotit 
1920, 23 jumet 1921 et 30 mars 1922. 

Il faut bi •n le reconnaître encore : cc regain de 
prospérité, qui trouve dans le mouvem.cnt des 
échanges ex téricurs son expression la plus aisis­
sante, est la résultante directe d'une heureuse cam­
pagne agricole, impatiemment attendue après la 
néfa~>i.t- série de troi années médiocres ou même 
calamiteuses. Favorisés par les condition a lJnos­
phériqucs, les rendements culturaux de 1!l2~ ont 
permis aux colons de réaliser d'importants béné­
fices et de sc libérer d'une partie des obligations 
qu'ils avaient conh·actécs dans les périodes défici­
taires antérieures. La récolte des cét·éales peut êlrl' 
évaluée à 22 millions de quintaux environ. A ln 
faveur d"tm crédit fortement organisé, celte culture 
u pu être rétablie, après la sécheresse persistanll' 
des campagnes précédentes, sur des surfaces de 
plu en plus considérables qui atteignaient, au 15 
mai de l'année dernière, 2.67-!.761 hectares. se rap­
prochant des 3 millions d'hectares ensemencés 
avant la gu rn•. Particulièrement abondante. h 
production en vins s'est él ·vée à 10.185.350 hecto­
litres. alors qu'elle oscille, en moyenne. autour de 
ï millions d'hectolitres ; elle a dépassé le double 
de relie rle 1921 (5.007.212 hectolitres) ct de plus de 
litres, alors qu'elle oscille, en moyenne, autour de 
litres). 

La reconstitution du vignoble. qui occupait 
autrefois 225.000 lwctare·. C'l qui embrasse aujour­
d'hui une superficie productive de 180.500 hectares, 
!>'opère méthodiquement. La récolte de olives a 
été, rllc aussi, abondante ct a permis une fabrica­
tion d'huile importante ; on compte 1.700.000 oli­
viers dC' plus qu'en 1913. La culture des primeurs 
ct des agrumes sc développe, tout au moins dans 
son ensemble. Les cultures industrielles prennent 
une cxten ·ion marquée : c'est ainsi que les surfaces 
plantées en tabac, pat· exemple. dépassent 11 .000 
hectares, étendue plu considérable que celle con­
~:acréc en France à la même culture. 
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On ne saurait mieux me urer les progrès réalisés 
par l"agricultmc algérienne tout entière qu'en com­
parant les chiffres atteints. en 1913 et en 1923, par 
les sorties de matières végétales : l'exportation du 
froment est passée de 1.166.135 quintaux à 2.043.061 
quintaux (+ 876.629 quintaux) ; celle de l'orge, de 
913.302 quintaux à 1.1;)3.112 quintaux (+ 207.840 
quintaux) ; celle des légumes secs et de leur farine. 
de 57.198 quintaux à 222.831 quintaux (+ 165.636 
quintaux) ; celle des pommes de terre de 215.637 
quintaux il 25H.839 quintaux (+ !4.202 quintaux) ; 
celle des légumes frais. de 252.672 quintaux lt 
278.325 quintaux (+ 25.653 quintaux) ; celle de 
l'huile d'olive. de 1:l.713 quintaux à 111.281 quin­
taux (+ 9:>.:l68 quintaux) ; celle des marcs et mmlts. 
de 129.102 quintaux à 269.950 quintaux (+ 1-10.518 
quintaux) ; celle des tabacs en feuilles et en côtes. 
de 37.9.!9 quintaux à 79.151 quintaux (+ 41.502 
quintaux) ; ccli<' des dattes. de 66.187 quintaux à 
8l.668 quintaux <+ 18.181 quintaux) ; celle des 
gruaux et emoules, de 39.803 quintaux à 129.545 
quintaux <+ 89.7!2 quintaux) ; celle des vins, de 
·1.758.562 hectolitres à 5.682.562 hectolitres. Seules 
ont diminué les exportations de foun·ages, d'alfa, 
de liège brut. de crin végétal et d'écorces à tan. 

Quant aux expéditions de matières animales, si 
elles ne dépassent pas ou n'égalent pas sur tous les 
p')ints celles de 1913, elles dcmcnren t néanmoins 
fort actives. Depuis la sécher!'sse désastreuse de 
1920. la reconstitution du cheptel algérien s'achève 
peu il peu; la Colonie com pt l' <'ncore 30.000 chevaux 
ct 80.000 bœufs de moins qu'avant la gtwrre. mais 
elle possède 130.000 moutons de plus; la valeur du 
troupeau algérien dépasse \Taisemblahlcment un 
milliard d<' francs. 

L'extraction des matière minérales est aussi en 
progrès marqué: on peut fonder des espoirs érieux 
sur le dl-veloppement de la praduetion de la houille 
ct, peut-être, sur la création d'exploitation pétroli­
fères. 

Les fabrications sc développent également : dP-
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puis 1919, le personnel employé par l'industrie s'est 
accru de plus de 100 %; cc développement considé­
rable permettra à l'Algérie de restreindre de plus eu 
plus ses importa tians, qui concerncn t principale­
ment des objets manufacturés. Déjà en 1923, on 
constate une réduction sensible des achats de tissus 
de laine, de lingerie ct de chaussures et, au c•mlrai­
re, un accroissement des importations d'ouvrages 
de métaux, de machines, d'engrais chimiques, d 'ins­
truments de transport ct de matériaux de construc­
tion. Ainsi, la Colonie augmente son capital de pro­
duction, améliore son outillage économique ct se 
prépare à donner un n'Juvel essor à ses industries 
du bâtiment. 

Depuis la guerre. les chemins de fer se sont allon­
gés de 630 kilomètres et les routes, de 1.100 kilomè­
tres; le déficit des réseaux ferrés constitue malheu­
reusement une lom·de charge pour le budget d,. 
l'Algérie; mais on espère y remédier par de amé­
liorations à apporter à leur exploitation ct gràcc à 
des augmentations nouvelles el nécessaires de ta­
rifs. 

Dans l'ensemble, on peut C'>nsidércr que l'annel" 
1923 a été une année d'activité productive pour ce 
pays, qui est le centre géographique et économique 
du vaste domaine que la France a constih1é dans le 
Nord-Africain. 

Le commerce de J'Algérie en 1923 et au début de 1924 

1. - AN. J~E 1923 

La valeur des échanges entre l'Algérie d'une part, 
la Métropole. l'étranger el le colonies françaises 
d'autre part, s'élève, pour l'année Hl23. à la somme 
de 4.-143 million . Ces résultats sont ceux du com­
mercp général, c'est-à -dire de l'ensemble des im por­
tations et des exportations enregistrées aux frontiè­
res de la Colonie, san distinction entre le. mar­
chandises intéressant exclusivement 1(' marché 
algérien et celles n'ayant fait que toucher nos ports 
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ou traverser notre territoire sous le régime du tran­
sit. 

Au cours de ces trois dernières années, la va.Ieur 
des marchandises considérées dans leur ensemble 
a subi des variations d'une telle amplitud qu'une 
comparaison à longue portée du trafic de l'Algérie 
sur cette base essentiellement mouvante perd tout 
son intérêt. Limitée aux années 1923 e! 1922, aux­
quelles s'appliquent les mêmes taux d'évaluation, 
celle comparaison fait ressortir, à l'actif de 1923, 
une augmentation de 737 millions sur le chiff1·e total 
des transactions. 

Entre la valeur du commerce général el celle du 
commerce spécial, c'est-à-dire du trafic intéressant 
seulement la production et la consommation de 
la Colonie, existe un écart de 532 millions qui repré­
sente la valeur des marchandises d'entrepôt et de 
transit. 

Les opération de transit comprennent exclusive­
ment le envois dirigés des ports algériens, et prin­
cipalement du po1·t d'Oran, à destination du Maroc 
et des Oasi Sahariennes, sous le régime des décrets 
des 17 décembre 1896 et 2 mai 1915. Ce trafic est ali­
menté. non seulement par des marchandises en pro­
venanc<> de l'étranger. mais aussi par des produits 
d'origine nationale qui seraient passibles, dans la 
Colonie, de taxes d'octroi de mer ou de consomma­
lion intérieure. En ce qui concerne les expéditions 
·ffectuées à destination du Maroc sous le régime du 
transit, et dont la val ur globale s'élève à 111 mil­
lions de francs, la part des marchandises nationales 
ou provenant de nos entrepôts est de 2-1 millions-. 
Celle des marchandises étrangères, qui compren­
nent pour la presque totalité des tissus de coton 
d'origine britannique et des tissus des entrepôts de 
Londres, est de 87 millions. 

Le mouvement des entrepôts est en majeu-re par­
tic alimenté par la houille et les tabacs. 

La quantité totale de houille mise en entrepôt en 
1923 a atteint 1.278.000 tonnes, contre 1.279.000 ton-
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nes en 1922. Sur cet approvisionnement, 8-16.000 Lon­
nes ont été embarquées pour l'avitaillement des na­
vires et il restait en entrepôt, le 31 décembre der­
nier, près de 100.000 tonnes de combustible, le ur­
plus ayant été versé à la consommation. 

L'activité des entrepôts spéciaux de tabacs s'est 
considérablement accrue au cours de l'année écou­
lée. Les expéditions effectuées par ces établisse­
ments pendant cette période représentent une va­
leur globale de 58 millions contre 15 millions en 
1922. Elles sc décomposent conune suit: 

Gig;trcs . . . . . . . 137 quintaux en 1 !123 t'Ont re · -HO I(Uinlau:x ru l !l2~ 
C.igarclles ...... 29.561 ttninl.tnx en 1923 rontre 5.0l6tpaintaux en l!J22 
Taloa!' aull·emenl 

rllhi'ÎC(UI'S •.••• 37.083 I(IIÎilliiUX ell 1923 l"Olltre 10.5~7 1(11ÎIIl1111:\ 611 1!)22 

Total . ..... (iH. 781 cpliutuux en 1 fJ28 t·ontre lü.U03 ttuint;mx eu l !!22 

Il est intéressant de noter que, sur les 37.083 quin­
taux de << tabacs nulremcnt fabriqués J> livrés à 
l'exportation, 34.908 quintaux, soit 9-! %, ont été ex­
pédiés en Espagne et livrés à la régie espagnole. 

Envisagé au point de vue du commerce spécial, le 
mouvement commercial de l'Algérie se traduit, com­
parativement avec celui de l'année antérieure, par 
une augmentation sensible sur tous les articles qui 
constituent les prin ci pa ux éléments des transac­
tions. Cette augmentation se manifeste à l'importa­
tion comme à l'exportation et dans une proportion 
à peu près équivalente. C'est là assurément un indi­
ce favorable du parallélisme actif et con tant de nos 
échanges. Sur une valeur totale de près de 4 mil­
liards, qui jusqu'ici n'avait été attcinle qu'en 1920, 
année de reprise consécutive aux besoins exception­
nels d'après-guerre, l'augmentation d'ensemble de 
650 millions comprend 3-10 million à l importation 
et 310 millions à l'exportation. 

L'écart en lrc nos achats ct nos ventes a tleint 563 
millions. Ce déficit, quoique inférieur de 70 millions 
à celui de 1922, est · m·orc élevé. Mai il ne rcflèt · 
pas exactement la physionnomic de nos comptes; 
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pour le reproduire cx.aclcmcnt, il faudrait tenir 
compte, ainsi qu'il est lpgitimc, des éléments cmn­
pensatcurs : opérations d'ordre créditairc ct finan­
dcr, dépenses effectuées par les étrangers, etc., qui 
échappent à toute con tatation statistique comme à 
toute évaluation hypothétique. 

Dans le détail, les principaux. éléments du com­
merce extérieur de la Colonie sc présentent ainsi 
qu'il suit : 

A. -- Importations. - Comme en 1922, 1921 et 
1920, quoique dans une moindre proportion, l'Algé­
rie a dù faire appel à l'étranger pour assurer son 
alimentation en céréales. Sous cette impérieuse n•;­
ccssité, elle a été amenée à importer les 'Iuantités 
sui van tes de grains et farines : 

En 1920, 2.ï00.000 quintaux. repréS<'ntant utw va~ 
leur de 310 millions; 

En 1921. 1.964.000 quintaux représentant une va­
leur de 192 nùllions; 

En 1922, 1.58ï.OOO quintaux. représentant nrw va­
leur de 97 millions; 

En 1923, 1.521.000 quintaux. représentant une va­
leur de 90 millions. 

Ces apports sont exceptionn-els : ils rést!llcnl dE:' 
l'insuffisance persistante des récoltes en cc clrrniè­
rcs années ct ils ont pesé sur le rcdn•so.;rmcnt de la 
balance commerciale. Les movcnncs annul'lles d'iln­
porlation de céréales avaient été, pour les périodes 
antérieures : 

De 1900 à 1910 : 235.000 quintaux pour 4.800.000 
francs. 

De HllO à 1919 : 1i-1.000 quintaux. pour 4.500.009 
francs. 

Les chapitres des matières anünal<>s el végetales 
enregistrent rcspectivl.'ment des augmentations de 
2{) ct 8 millions, qui provi<'nnent notamment : 

Pour 7 nùllions, des ovins importés presque ex-
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clusivcment par les bureaux de la frontière algéro­
marocaine ; 

Pour 5 millions, des laines de même provenance; 
Pour 7 millions, des cafés ; 
Pour n millions, de huile· végétales autres que 

l'huile d'olive, el dont l'importation est presque 
entièrement réservée à la Métropole. · 

Le chapitre des matières minérales, pour les­
quelles l'étranger cl la France sc partagent égale­
ment la clientèle de l'Algérie, est en progrès de 32 
millions. 

Les fers et aciers en barres enregistrent une 
augmentation de 12 millions, indiquant une acti­
vité accrue de nos forges ct fonderies. 

La reprise des constructions ct le programme 
des travaux en cours d'exécution se tt·aduisent, 
pour les matériaux, par un gain de 3 millions, qui 
ira vraisemblablement en s'accentuant dans l'ave­
nu. 

Les houilles, dont le trafic est fonction du mou­
vement de la navigation, ont passé de 35 millions 
en 1922 à t:~ millions en 1923. 

Par suite du développement de la traction auto­
mobile sous toutes ses formes, les achats de pro­
duits pétrolifères ell'cctués dans ln Colonie sont de 
plus n plus importants. On en jugera par les chif­
fres des importations d'huiles minérales et essen­
ces : 

1U21 :·J07.000 hectolitres, valant 20 million~ de 
francs. 

1922 31 -1..0()0 hectolitres, valant 21 millions de 
francs. 

19'23 107.000 hectolitres, valant 25 millions de 
francs. 

Les fabrications enregistrent une augmentation 
de 271 millions de ft·~mcs. ~lais cc chiffre peut être 
ramené it 91 millions, si l'on en déduit la plus­
value de 177 millions résultant de la ub titution, 
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pom· lu valorisation des colis postaux, du laux de 
5.000 francs par quin lai arbitré pat· la Commission 
métropolitaine des valeurs en douane au taux de 
3.100 francs, qui avait été appliqué à l'évaluation 
lle 1922. Le nombre des colis postaux importés, 
hien qu'en légère diminution, atteint encore 1 mil­
lion -120.000 fra nes. 

Ahslrm:lion faite des colis postaux, la .mnjeure 
partie des objets fabriqués accuse, sur l'exercice 
précédent, une plus-value d'importance variable. 
La Colonie est dans l'obligation de compléter cl 
d'nugmcnter ses matériels agricole ct roulant, com­
me elle a besoin d'engrais ct de produits chimi­
ques pour l'agriculture cl ses industries complé­
mentaires. On ne peul donc qu'enregistrer avec 
satisfaction les plus-values constatées sur les ma­
thines el ouvrages en métau.· (62 millions), la car­
rosserie et les voilures automobiles (38 millions), 
le papier ct ses <tpplications (13 millions), les meu­
bles et ouvrages en bois (10 millions), les produits 
chimiques (9 millions), etc ... 

Les seules diminutions appréciables affectent les 
importations de vèternents et de lingerie pour 77 
millions, les peaux ouvrées pour 7 millions ct, 
pour de moindres vakurs, les pommes de terre, 
les légumes secs ct leurs farines, les ouvrages de 
sparterie el de ' 'annerie, k J'Ïz, les tabacs fabriqués. 

B. - E.tporlations. Le tableau de notre com-
merce d'exportation est dominé par la plus-value 
enregistrée sur lt• expéditions de céréales, pas­
sées de 99 à 276 millions, soit un gain de 177 mil­
lions. 

Les exportations de blé ont atteint, en 1923; 
2.0 12.0Ht quintaux ; ce chifrre est, après celui de 
1919, le plus élevé etui ait été atteint jusqu'ici. 

Sous l'influcnct• d'une rt·colte favorable, le ton­
nage <les vins exnortés a passé cie 1.700.000 à 
::,.600.000 hectolitres, soit une augmentation de 
UOO.OOO hectolitn•s ct de 77 millions de francs. La 
dernière campagne, pm· sui~l' de la sécheresse per-
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sistante dans le Midi, n'a pas été satisfaisante en 
France ct une hausse des prix s'en est suivie en fin 
d'année. Nos vins trouvent un placement assuré 
sur le marché métropolitain, oi.t ils occupent de 
beaucoup la première place parmi les vins impor­
tés. Il résulte, en effet, des stati tiques établies par 
l'Administration française que, sur unc quantité 
globale de 6.923.000 hectoli Ires de vins importés 
en Fran'ce pendant les 11 premiers mois de 1923, la 
part de envois de l'Algérie est de 1.700.000 llecto­
litrcs, contre 1. U5.000 hectolitres au Portugal et 
1.315.000 hectolitres à l'Espagne. 

Ont également progressé : 

Les légumes ces et leurs farines, de 15 millions; 
Les animaux vivants, de 15 millions 
Les minerais de fer, de 8 millions ; 
Le pommes de terre, de 8 million 
Les laines et déchet de laine. de 8 millions. 

Des augmentations moins sensibles sont enfin 
enregistrées sur l'huile d'ali ve. les légumes frais, 
les ti sus de coton. les œufs de volaille, les soies et 
bourres de soie. 

Par contre, les tabacs en feuilles accusent un 
flechissement de 22 millions, dù à la mise en œu­
\Te de plus en plus importante des matières pre­
mière dan. les entrepôts spéciaux el . urtout à la 
réduction des achat clfcctués par la Régie métro­
politaine. Les expéditions à destination de la Fran­
t'C sont, en effel. tombees de 1-11.6:53 quintaux en 
1922 à -1-1.033 quintaux en 1923. tandis que les 
achats de l'étranger ont progressé de 21.7!15 quin­
taux : cette augmentation s'inscrit pour 9.272 
quintaux au compte de la Belgique ct pour 7.Q..17 
quintaux à celui de l'Espagne. 

Marquent aus, i un recul : 

Les ft·uits frais. dl' () Ill illions 
Les gruaux, semoules ct pùtes, les lièacs. 

En résumé, des progrès sensibles, en dépit du 
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renchérissement de la main-d'œuvre ct du fret, 
ont été réalisées en 1923 par J'ensemble de noh·e 
eommercc d'cxpot·Lalion. 

Les six premiers mois de l'année en cours accu­
l'cnt non seulemenl un accroissement impot·tant du 
mouvenwnt des échanges par rappot·t il celui de la 
période coJ'responda nte de 1923, mais, cit"Constnnce 
plus heureuse encore, une nouvelle amélioration de 
ln balance commerciale, la plus-value de 33ï.2:l3.000 
francs réalisée par les exportations l'emportant de 
23 Ul 11.000 francs sur l'augmentation dl' 103.212.(lû0 
fmncs rclativt• aux importations : 

1 

l~ll>OR T ATIO:'iS EX POHTATJO~ 

1 
('·aJeur ~n franrs) (\'aleur en Irones) 

PRODUITS 

1 

.ïx Six Six Sh 1 
premiers premiers pN'mlcrs premi~rs 

mols ùto t9:!\ mois de 1923 mois de 19~1 mois d•• 1!123 

~lalii>rt•s animales ..... f,j.G611 000 6~.1190.000 127 .331.00(1 ta œ~.ooo 
!\!allé res wgétales ...... 175 793.000 ~31.7(~). 000 801 5.'!6.1~~1 001. 7t19.0ll0 

:\lollilr~.'l minèrales .. .. !IO.Oi'o.OIKJ 7\. i22.~10 !J5.i!JUJOO ~9.238.000 

Fabl'icalion . ... . .. . ... 7('>6. ~1\1.1100 li:!6 ~.o-1. 000 GUru.OIJO ;;:u Ul!Xl 

Total . ........ . 1 O'J7.n'!I;.!J()(J 99~.77Ul00 L081l.126.000 7~. 73.000 

TRAVAil. ET :\L\IN-D'ŒUVHE 

Le Préapprentissage et l'Apprentissage en Algérie 

La Vie commerciale· d induslriclll' en 1922 lai::;­
suil t•spérc•r, pom· une 'latc prochaine>, une législa­
tion définitive cn cc qui concerne l'organh;ation i.k 
l'cnscigncnwnl professionnel applicable à lu fois ü 
la Franc!' et ù l'Algérie. Malheureusement. les pro­
jl'ls de loi en inst:wct• devant le Parlement. destinés 
it h10diftcr et à compléter la loi du 2:1 juill<>t Hl1!1, 
n'on 1 pu Y eni r encore rn discussion. 1 
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Cc retard n'a pas empêché l'Administration de la 
Colonie de s'attacher depuis deux ans à la réali­
sation du· vuslt: progmmme qui a reçu l'approbution 
des Assemblées financières algériennes ct que ccl­
les-ci 'ont dolé d'un crédit de 21 millions. 

D'une pm·t, les écoles techniques en projet sont en 
voie de con truction, ct sur le vaste terrain acqui ~l 
l\laison-Cnrrée s'édifient les hùtimcnls cl ateliers 
destinés à l'Ecole supérieure d'industrie de l'Algérie. 
L'Ecole d'apprentissage de Constantine, appelée à 
devenir Ecolt• pratique d'Industrie, a reçu égule­
ment, comme on h• verra plus Ioü1, tou· les crédits 
néccs ·aires à son fonclionncmcnt cl à l'équipement 
de ses ateliers cl laboratoires. 

Par ailleurs, ln Colonie a alloué aux diverses œu­
vres algériennes d'enseignement technique qui fonc­
tionnent sous le <:ontrôle de l'Administration, d'hu­
portantes subventions dont le total s'est élevé, en 
1923, à l33.000 francs. Si l'on y ajoute l'Ecole de 
Dcllys, dont toutes les dépenses incombent à son 
budget, c'est une somme d'environ lllt million que 
l'Algérie consacre déjà annuellenwnl à J'enseigne­
ment technique industl'Îcl cl commercial. 

Sur ce terrain, la ligne de conduite adoptée par le 
Gouvernement généntl n'a pas varié : en attendant 
une législation définitive en ln matière, en attendant 
une amélioration du mili'eu inrluslriel actuellement 
mal préparé par sa cullurc c' ses tendances à assu­
mer la mission de l'apprentissage qui devrait lui 
incomber naturellement, c'est encore l'A<lminislra­
tion, a sistC::•c des hannes volontés qualifiées, qui de­
vra prendre en mains celle question de la formation 
technique des ouvriers. 

Utiliser les concours qui se pr·ésenlcnt, en sollici­
ter de nouveaux, les adapter au~ milieux cl :lUX be­
soins sans s'aslr(•indrc à obéir à aucune idée pr"'con­
çue ou à un cudrc uniformr ct rigide, telle est la 
méthode qui a déjà permis ·l'ohl'('llir des résultats 
remarquables. 

L'exposé qui suit, s'attachant ü mettt·c en lumière 

1 
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le fonctionnement des institutions d'apprentissage 
ct les améliorations rralisécs en 1923. montrera que 
l'œuvre actuelle constitue un fondement solide pour 
l'en eignenH.'nt technique ;,, organiser demain, à la 
lumière des expériences l'ailes. sous la forme qui 
sera le mieux approprü;e aux besoins spéciaux du 
pays. 

FoxcTJoxxE:<.ŒxT nEs Œt' YRES DE PR1~.\PPHEXTISSAGE 

ET n'APPHEXTJSS.\GE EX 1923 

Département d'Alger 

1. - Soc1~:TJ~ i\h·Tt~ ELLE DE PRÉAPPRE ·ns. AGE 

n'ALGER 

Le terme de préappt·entissagc s'entend ici dans 
le sens un peu élargi de formation professionnelle 
d'enfants qui. soit l:'ncorc à l'école, soit venant d 
quitter les bancs de la classe, désirent subir une 
préparation préalable avant d'entrer dans un ate­
lier. La Société mutuelle d'Alger est la seule, en 
Algérie, qui se consacre exclusivement au préap­
prentissage. Ses cours sont de plus en plus appré­
ciés par ks familles et seraient suivis par un nom­
bre plus grand encore d'enfants, si · elle avait 
davantage de places disponibles. Pour répondre 
aux besoins des divers quartiers d'Alger, elle a 
fond(• trois établissements : 

A. - Section du C'lwmp-de-.llanœuvre. Elle 
comporte à la fois des cours du soir, de 6 à 7 heu­
res. pour les garçons qui vont encol'C en classe ci 
une école du jour pou•· ceux d\:ntre eux qui, leurs 
études pl'Ïmaircs finies, veulent sc perfectionner 
avant de sc place•· dans l'industrie. 

Les cours du soü· sont suivis par une centaine 
d'élèves, divisés en trois équipes. Les deux premiè­
res. com}wsées d'enfants européens, ont hebdoma­
dairement deux séances de tnwaux manuels ct une 
séance de technologie ('( de des in ; la troisième, 
composée de garçon· indigènes ct récemment 
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créée, n'a pas encore de cours théorique. Dans ces 
diverses sections, les enfants s'initient tour à tour 
~. lous les travaux enseignés. 

Les cours de jou1· sont destinés aux élèves qui 
ont quitté l'école ct désirent se perfectionnet· avant 
de sc placer. Au nombre de 71, ces jeunes gens 
sont divisés en deux équipes alternant matin ct 
soir, soit aux études de dessin cl de technologie, 
soit aux travaux d'atelier. 

Après une préparation manuelle générale, ils 
sont définitivement spécialisés selon lem·s gotits. 
Or, l'expérience démontre que presque tous veu­
lent absolument travaiJler dans l'industrie du fer; 
très peu, aprt's la période prépara toi re. con sentent 
à sc fixer dans les métiers du bois. Celle préfé­
rence provient de cc qu'appartenant à un quartier 
où s~ sont surtout développés les métiers des mé­
taux, les enfant subissent l'influence des traditions 
familiales . .l'dais cette tendance n'est pas sans in­
convénients, car les perspe-ctives de l'industrie 
métallique en Algérie paraissent plus limitées que 
celles des professions du bois ct il serait néces­
saire d'organiser sur un plan plus méthodique 
l'orientation professionnelle. 

Un agraudissement notable de l'Ecole de la rue 
de Lyon a pu être réalisé en 1923 : un local adja­
cent a été afl"ecté à l'atelier de forge et l'espace 
devenu disponible attribué à l'atelier de mécani­
que. Par ailleurs, des lavabos ct une grande cour 
de récréation avec préau couvert ont été aménagés 
en arrière du local de cours. 

Section de Hab-el-Oued. - Installée dans les 
sous-sols de l'école de garçons de la rue Rochanl.­
bcau, elle ne comporte que des cours du soir pour 
les enfants des écoles, faute d'une salle spéciale 
oü l'on puisse, pendant les heures oü les classes 
fonctionnent, enseigner la technologie et le des­
sin aux élèves des cours du jour. C'est d'autant 
plus regrettable que cc quartier ouvrier, peuplé en 
majol'ité par des ouv1·iers menuisiers ou ébénistes, 
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fournirait une peplllll'rc d'apprentis où l'on pour­
rait sans doute recruter beaucoup d'artisan pour 
les métiers du bois. 

Les cour du soir, divisés en quatr sections, 
comptent 200 élèves qui donnent pleine satisfac­
tion. 

Section de la Rue Jlarengo.- Spécialement des­
tinée aux enfants arabes ct kabyles de la haute 
ville ct patronéc par un groupe de notables indi­
gènes, ccttt' section, la plus récemment créée, a 
déjà donné des résultats remarquables. Beaucoup 
upposaient l'ouwicr indigène incapabl-" de four­

nir un travail exact e~ précis comme ce}uj de l'eu­
ropéen. Cette école fournit la preuve du contraire 
et les objets qu'on y fabrique peuvent soutenir la 
comparaison avec cenx des deux autrès quartiers. 
Là encore il faut déplorer l'absence d'une salle de 
dessin et de technologie qui permettrait de par­
faire l'enseignement ct de recevoir un nombre 
double d'élèves en les divisant en deux équipes 
alternantes. Il serail très facile de construire cette 
salle sur la terrasse même du local mis obligeam­
ment par la 1\[unicipalité à la disposition de la 
Société mutuelle de préapprcntissage. Faire d'hon­
nêtes at·tisans de nos petits yaouleds des ville::. est 
le plus sûr moyen d'enrayer le. progrès de la cri­
minalité indigène causés par le paupérisme, d'éle­
YCr jus(]ll'à nous cette population, d"assurcr par la 
fusion des intérêts l'entente étroite des deux races 
cl de préparer la tn·ospérité économique d'un pays 
où l'élément indigène est numériquement prépon­
dérant. Toutes ces considérations militent pour 
que le Conseil municipal, répondant au vœu des 
notables indigènes qui patronnent cette œuvre dont 
ils comprcnncn t Lou tc l'importance, laisse à la 
Société mutu 'Ile de préapprentissage la libre pos­
session de l'immeuble de la rue Marengo pour y éle­
ver un étage aYcc une subvention de la Colonie. 

Cent à crnt vingt enfants du quartier, divisés en 
trois équipes, s<livcnt deux fois par semaine les 
cours du soir oi.1 on les initie aux travaux de me-
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nuiseric, de forge, de tournage du bois ct du fer et 
de l'ajustage. A la différence des européens, il 
semblerait plus facile de les diriger vers les mé­
tiers du bois, ct les programmes d'études sont natu­
rellement établis de façon à développer en eux le 
goût artistique indigène qui a produit dans le passé 
de i beaux spécimen d'ébénistel"ie cl dont la tra­
dition tendait à se perdre. Mais en dehors de ces 
cours du oir, des cours ouverts toute la journée 
sont fréquentés par 10 jeunes gens, boursiers du 
Gouvernement général ou assistés elu bureau de 
bienfaisance mu ulman. Ce sont déjà de bons ap­
prentis dont le travail ne le cède en rien connue 
finesse à celui de leurs camarades européens des 
deux autres quartiers, et qui feront plus tard d'ex­
cellents ouvriers. 

En résumé. plus de 500 enfants ou jeunes gens 
se préparant aux divers métiers de l'industrie algé­
rienne, tel est le bilan des résultats acquis actuel­
lement par la Société mutuelle de préapprentis­
~age, grâce aux efforts de son président et de ses 
collaborateurs. 

Coi:-li.S Pli.OFESSJO:->NELS DE LA VILLE o'ALGEH 

créés par La Chambre de Commrrce d'Alger 
et le Syndicat Commercial algérien 

Cours complémentaires de la ,l/élalfurgie. - Ces 
cours sont destinés aux jeunes gens, apprentis Cil 

atelier, ct ont pour but de leur donner !cs notion 
d'instruction générale el technique qui leur perm l­
tront de devenir des onvriers qualifiés, connaissant 
parfait ment J(•ut· profession, el même dans l'av<'­
nir, grâce à leurs efforts personnels. de remplir le 
rôle de chefs d'équipe t conlremaitres. 

Les élèves ont répartis en 3 sections, mécanique. 
serrurerie, chaudronnerie et assistent chaque sem;.<Ï­
nc à deux énnccs d'une heure. Les programmes 
d' n eigncmcnt, qui pot·Lenl sur tt·ois années, 'atta­
chent es enticHement à la pratique du croquis coté, 
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du dessin indu triel et aux notions de technologie 
concernant les professions mentionnées. Certains 
compléments. très goùtés des élèves, ont été ajouté 
récemment aux programmes et portent sur l'étude 
de l'outillage, des machines, des motems à explo­
sion, ainsi que sur le application industl'ieJJes de 
l'électl'icité. PHr ailleurs, les divers professeurs s'at­
tachent à fait·e œuvre d'éducateurs dans de courtes 
causeries consacrées à la vic familiale, industrielle 
ct sociale. Enfin, le· conférence mensuelles, inau­
gurées avec tant de succès par i\1. l'Inspecteur divi­
sionnaire du Travail, seront continuées 'par M. le 
Conseiller technique pour l'enseignement profes­
sionnel <.'n Algérie qui a bien ''oulu accepter cette 
mission. Elles seront consacrées à l'éducation éco­
nomique, aux question ouvdères, aux rapports en­
tre patron et ouvric1'S, aux droits el aux devoirs qui 
e:n découlent p::>ur les uns el les autres. 

Ces cours rlonncraienl entièrement satisfaction et 
justifieraient le dévouement des organisateurs et du 
personnel enseignant si l'on n'avait à déplorer de 
trop nombreuses défections dans la fréquentation 
qui peuvent atteindre de 25 à -10 o/c à mesure qu'on 
se rapproche de la fin de l'année. Découragement de 
certains élèves dont l'instruction générale est insuf­
fisante pour leur permettre de suivt·e ces cours avec 
fruit, manque de surveillance ct d'autorité des chefs 
de famille, obstacles apportés pm· certains repré­
sentants des patrons qui gardent les apprentis à la 
dernière heure pour les travaux de nettoyage et 
d'cnlrcti<'n, telks sont ks causes pl'incipale de ces 
défections. Les directeurs des cours réagissent de 
leur mieux à ccl égard ; ils ont d'aillem·s constaté 
déjà une· amélioration el même un certain nombre 
de jeunes gens ont d(•mandé à bénéficier d'une qua­
triènw année de cours complémentaires. 

Il y a li('u de penser que la Chambre de commer­
Cl' ct le Syndicat commct·einl d 'Alger, qui ont eu la 
gém1rcuse initiative de celle œuvre. si éminemment 
llfile. samunl ohtenir des indu lriels le concours in­
dispensable moins encore à un rccrulcmcnl abon­
dant qu'à ur,te fréquentation a siduc. 
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Cours de charpenterie et de memriserie. - Cette 
création, annoncée an téricuremen t, a dù encore être 
ajournée, faute des concours nécc aires de la part 
des patrons, intéressés pourtant à s'as urcr une 
main-d'œu,•re qui va leur manquer, si on ne cherche 
pas à attirer vers le travail du bois la jeunessl' ·ou­
vrière. 

Ecole de peinture décorative. - L'enseignement 
de cette école donne les résultats ll'S plus satisfai­
sants, ainsi qu'en font foi l'exposition annuelle du 
Palais con ulaü·e, l'engagement de plusieurs élèves 
dans des atelier de Paris où ils sont très appréciés. 
enfin une augmentation notable des effectifs scolai­
res. 

Certains entrepreneurs de l'intérieur de la Colo­
nie n'hésitent pas à faire des- sacrifices importants 
pour permetlrC' à leurs enfants de suivre les cours 
de l'Ecole pendant 3 an : c'est une preuve de plus 
de l'estime toute particulière qu'accordent les hom­
mes de métier à celte institution, unique en Algérie. 

Ecoil' de coulure pour hommes. - Malgré l'activi­
té du directeur des cours concernant le vêtement el 
la mode, il n'a pas été possible de consolider le re­
erutement de1 celle école. Les excellents ouvriers tlont 
elle assure la formation sont en efl'et très rares à 
Alger et particulièrement recherchés. Il arrive donc 
que les élèves, bien que recevant de 3 ù G francs par 
jour et des primes après concours, sont embauchés 
par des ouvriers en chambre hien avant la fin de lu 
scolarité prévue. L'appât d'un salait·t: plus él vé 
l'emporte auprès des parents ct des jeunes gens sur 
les néces ·ités <l'un apprentis age complet. Des d'­
marches en tt·cprises au près des pa trans tailleurs de 
la vjl}e, en vue d'empêcher qu'on débauche préma­
turément les apprentis de l'école. permettent d'espé­
t·er une améliora ti on ~~ cet état de chosrs regretta­
ble. 

D'autre part, afin d'éduquer la main-d'œuvre né-
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cessairc, aux besoins très importants de l'industde 
du vètemenl en Algérie, le Comité a décidé, sur 
l'initiative du directeur des cours, d'annexer à la 
section de garçon , dans un local prêté par la Cham­
bre de commerce, une école de couture pour jeunes 
Jill es. 

Cours cie coupe et de col/tu.re pour dames e"t jeu­
llf's filles. - Cc cours, placés sous la direction d'un 
professeur diplômé, ont lieu chaque soir à raison 
de 2 heures, dans une salle aménagée au 3e étage 
du Palais Consulaire. Le succè. qui les a favorisés 
dès le début ne fait qu e confirmer :les 3 sections 
primitives ont été portées à 6 ct comptent chacune 
de 2:5 à 30 élt•vcs. Celles-ci sont, soit de jeun 
apprenties déjà en atelier, soit des jeunes filles et 
jeunes femmes qui n songent pas à apprendre le 
métier de couturière, mais seulement à devenir 
capables d'cxécu ter leur·. toilettes et d'alléger ainsi 
notahlcmcnl les charges r~müliales. 

Le ehiffrc des inscriptions, lors de la reprise des 
cours en octobre 1923. a dépassé toutes les prévi­
sions et s'élève à 300 environ. 

L'organi ation. le fonctionnement des cours, les 
t·ésultats obtenus, qui ont donné lieu à une exposi­
tion d'ouvrages tr&s remHrquéc, attestent l'excellen­
ce ct l'opportunité de cette création. 

Collrs de mode. - ,. ~on moins opportune u été la 
création du cours de modes qui a ouvert ses portes 
le 1!) avril 1923. Le nombre d'heures d'enseignement 
qui a été d'abord de L par cnHline a dü être porté 
ù 8 en octobre ct ~1 12 en décembre. 

Les inscription sc sont élevées à 2ï5. Tout fait 
présager un succès égal ü celui remporté par les 
eours dl' coulure el dt• coupe. De tels résultats ne 
semblent-ils pas porter en eux comme une invita­
lion taeite :llJX organisa truJ'S d'avoir à envisager 
pour l'avenir un cycle complet d'éducation ménagè­
re ? Cc serait un service éminent à rendre aux fa­
mille de la population laborieuse d'Alger. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



-22-

Si l'on ajoute à ces diverses œuvres en pleine 
prospérité l'cll"ort réalisé dans l'enseignemènl com­
mercial : 1 o à l'Ecole superieure de Commerce d'Al­
ger; 2" aux Cours commerciaux du soir, on se ren­
dra compte de l'importance ct de l'efficacité de la 
tàche assumée par la Chambre de commerce ct le 
Syndicat commercial d'Alger en matière d'ensei­
gnemcn t professionnel. 

Corns Poun CHAHJ>E~TJEHS DE MAHI:O.:E 

(Rue Polignac, Ruisseau) 

On manque à Alger de bons ouvrier capable~ de 
faire des barques de pêche, de sorte que les pè­
cheurs de la région sont obligés de les faire venir 
d'Italie ou d'E pagne. i\1. l'abbé Parascandola, ap­
partenant à une famille de charpentiers de marine 
bien connue à Alger, spécialiste lui-même de la pro­
fe ion, et charge par le service d'aquiculture du 
Gouvernement général de la construction d'embar­
cations de pèche à moteurs. avuil songé à annexer 
à son ateliet· une section d'apprentissage pour for­
mer des demi-ouvriers. 

Le recrutement fut d'abord facile ct les résultats 
professionnels obtenus assez encourageants. Mal­
heureusement. les jeun s apprentis, à peine dégros­
::;is par quelques mois dïni lia tion. pre sés par les 
besoin de la famille, quiltaicntl'atclicr pour aller 
!'tlll' les chantiers chercher lt• modiqu • salait·e que 
J'école ne pouvait leur donner. Aucune prépm·ation 
sérïeu c ne pouYait sc continuer dans de telles con­
ditions. L'école de jour n donc été remplacé en 1923 
par des cours complémentaires du soir pour ap­
prentis ct demi-ouvriers. L'assiduité <' t régulière 
ct l'œuvre, ous cette forme. semble pouvoir durer 
cl donner de bons résultats. 

ln Comité d'enseignement profcs ionnel est en 
instance de formation au Rui seau où l'atelier de 
récole a dù être transféré par suite des travaux du 
nouveau port. Cc Comité prendrait en tutelle les 
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cours pour charpentiers de marine ct créerait d'au­
tres sections professionnelles répondant aux besoins 
particuliers de cc coin d'Alger. 

AssoctATIO~ ALGKRIENNE D'AssiSTA. cE Arx FEM tEs 

PAil LE TRAVAIL 

Cette œuvre, créée à l'origine ponr assister les 
femmes pendant la guerre, s'est transformée cu œu­
vre d'éducation professionnelle ct ménagère. Par 
son action qui s'étend et e précise chaque· jout·, par 
ses méthodes toutes spéciales, elle mérite un exposé 
détaillé. 

Les jeunes filles patronnées par elle sont placées 
en atelier comme contu!'ières, modistes, culottières, 
giletières, repasseuses, clc ... cl, jusqu'à cc qu'elles 
puissent ètr rémunérées suffisamment, elles re­
çoivent une allocation d'apprentissage fixée à 
1 fr. 2G par journée de présence effective; pour les 
indigène • 0 fr. 50 cl 0 fr. 75. Le recrutement, diffi­
dlc au début, parce que les jeunes filles suppor­
taient mal la urveillancc morale étroite que le Co­
mité exerce sm· ses protégées, e t devenu beaucoup 
plus facile, maintenant que l'œmTe est appréciée 
des milieux Oli\Tiet·s cl patronaux. Les demandes 
surabondent el ne sont accueillies qu'après un choix 
rigoureux, à la suite d'une enquète faite par l'Ins­
pectrice départementale du Travail ct 1 s clames du 
Comité. Ll's bour ières ont actuellement au nom­
bre de 96 dont 20 indigènes, ces dernières élèves de 
l'Ecole de lapis. 

Chaque lundi, dans la matinée, les boursières eu­
ropéenne a sistcnt a deux cours créés à leur int n~ 
lion : le prcmiet·, un cours de dessin, a lieu à l'Ecole 
d'art indu triel. rue Edmond Adam; le second est 
un cours d'enseignement ménager fait à l'Ecole mé­
nagère -du Jardin d'Essai par la directrice. Une bi­
bliothèque composée aYec soin est ~l la disposition 
etes boursières; de plus, une doctoresse leur donne 
gra tui tcment des consulta lions médicales. 
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Des concours professionnels ont lieu en fin d'an­
née à la suite desquels sont distrihuc!s des prix 
variant de 15 à 50 francs. Enfin, pour fournir un 
supplément de subside néce saire pen dan l la pé­
riode difficile du chômage d'étc, alors que les 
boursières n'alJant pas à l'atelier ne peuvent rece­
voir d'allocation journalière, l'Association a insti­
tué lf's primes suivantes : 

75 franc· en 3" année, 150 francs en 2• ct 200 
francs en tre. 

La prime aux indigènes est de 25 francs. 
Les jeunes filles qui s'en montrent dignes reçoi­

vent, comme on le voit, une aide pecuniaire pré­
cieuse, en même temps qu'elles sont l'objet d'une 
tutelle morale assidue et très efficace. 

Il convient de mentionner ici l'œuvre impor­
tante, en matière d'enseignement professionnel. 
accomplie par diverses associations philanthropi­
ques qui s'intéres cnt à la jeune·se ouvrière cl lui 
facilitent ses débuts dans la vie. Au premier rang 
se placent les Offices départemenlau.r des Pupilles 
de la Nation et l'Œuvre universitaire des Pupilles 
de l'Ecole publique. Rien que dans le département 
d'Alger, cc n'est pas moins de 200 jeunes gens, gar­
çons et filles, que cc deux œuvres placent en 
apprentissage, surveillcn t et subventionnent, sans 
parler des bourses spéciales d'apprentissage déli­
vrées par le Comité central de secours aux veuves 
ct orphelin~ des militaires morts pour la France. 

L'œuvre israélite << Le Travail n place et entre­
tient dans divers ateliers de la ville 55 apprentis. 
Une autre œuvre israéJitc, celle de <c l'Apprentis­
sage des jeunes filles 11 sc consacre à l'éducation 
ménagère ct professionnelle de 50 fillettes et leur 
enseigne dans une école de jour la broderie cl la 
lingerie ; en même temps, elle leur distribue des 
salaires, des primes ct leur constitue un pécule. 
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Département d'Oran 

AssoCJ.\TJO;>; DEs Cot·Rs 1:-:tH.'STHJELs u'ORAN 

Doyenne des œuvrC's d'enseignement profession­
nd en Algél'ic. l'Association des Cours Industriels 
d'Oran mérite les plus vifs éloges par la qualité 
el le dévouement de sn direction ct de son corps 
enseignant, par les résultats obtenus non seule­
ment au point d<> vue professionnel, mais encore 
quant à l'assiduité des élèves, à leur honne tenue, 
à l'excellent esprit qui les anime. 

L'année 1923 a marqué pour les Cours indus­
triel une étape importante ; gràce à une subven­
tion supplémentaire du Gouvernement général, 
l'Associa ti on a pu porter les efl'ectifs à 150 élèves, 
créer deux nouveaux postes de professeur de des­
sin, améliorer ct compléter l'outillage. Elle a atteint 
ainsi un maximum qui ne pourra malheureuse­
ment être dépassé si l'on considère l'exiguïté rela­
tive du local actuel. le grand nombre des élèves 
dans chaque section (moyenne de -10), enfin la 
!unite assignée aux capacités de travail et au 
dévouement d'un personnel cl d'un directeur qui 
consacrent leurs loisirs et une part même de leurs 
heures de repos à celte œuvre d'intérêt public. 

Les organisateurs déplorent d'avoir chaque an­
née à refuser. faute de moyens, l'admission de 50 
ou 60 jeunes gens. désireux de s'instruire, que les 
dures nécessités de la vic ont chassés trop tôt de 
l'école. Ils forment le vœu ardent que bientôt nul 
apprenti en Algérie ne puisse dire : 11 J'ai voulu 
m'instruire cl l'on m'a repoussé 11 . Le principal 
remède à cet étal de choses pour l'avenir doit être 
envisagé dans la création, prévue à Oran, d'une 
Ecole pratiquc d'Industrie qui permettra de don­
ner à l'enseignement profc sionnel. par des moyens 
accrus et perfectionnés. tout le développement que 
réclame l'importance de la ville. l\lais. même à ce 
moment, il y aura lieu de .conserver ct d'encoura­
ger les cours du l\Iarché Karguentah qui ont, depuis 
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longtemps, affirmé leur action bienfaisante, porté 
au maximum leur efficacité cl seront appelés à 
former les apprentis des quartiers de ln ville les 
plus éloignés de la future Ecole. 

AssoCIATI0:-.1 DES CovH lNDUSTIUELs nE BEL-ABBËs 

Ces Cours ont été réorganisés en 1923. Le projet 
qui consistait à les transférer de leur local actuel, 
un peu excentrique, à l'Ecole primaire upérieurc, 
n'a pu !::e réaliser encore, l'extension des ateliers 
de celle école ayant dû. en effet. être différée. 

Les ré ultats sont néanmoin satisfaisants : le 
nombre de élèYcs a été porté de 35 à 54. L'assi­
duité ct l'application de apprentis sont convena­
bles. L'outillage a été amélioré par le travail même 
des élèves ct surtout gràce au dévouement des pro­
fesseurs qui y ont consacré leurs loisirs. 

Une campagne de propagande a été entreprise 
auprès des industriels et des colons afin d'intéres­
ser à la prospérité des Cours une partie de la 
population dont l'indifférenc ne s'expliquait pas. 

COURS lNDl'. TRIELS DE PERRÉA.iAl' X 

Le voisinage des ateliers du Chemin de fer vaut 
à cette commune une population ouvrière relati­
vement importante, dont les enfants, sous l'in­
fluence du milieu familial, sc destinent aux pro­
fessions industrielles. Les ateliers du Chemin de 
fer ne pcuvcn t les recevoir tous comme apprentis 
et ils ont du resle refusé récemment, par écono­
mie, d'en admettre de nouveaux. Les atelier pri­
vés de la ville ne peuvent eux-mêmes en occuper 
qu'un nombre trè restreint, de sorte qu'un certain 
nombre de garçons ayant quitté l'Ecole ne trou­
vaient pas à sc placer. Les famille ont demandé 
nu Directeur des Cours d'enseignement primaire 
supérieur d'ouvrir pour eux {k cours d'appren­
tisagc de jour. 

Bien que la région de Perréganx ne semble pa 
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avoir un développement indu triel uffisant pour 
pou,•oir utiliser toute cette main-d'œuvre future, 
l'Admini tt·ation n'a pas cru pourtant devoir écar­
ter le demandes de ces familles, car leurs enfants 
pourront facilement trouver de l'ouvrage, une fois 
in·tt·uits, sinon à Pen·égaux même, du moins à 
Oran ou dans d'au tres partie de l'Algérie où la 
main-d'œuvre fait défaut. 

Gràce aux efforts du Comité local, à l'initiative 
d au dévouement éclairés de 1\I. Delavigne, tou les 
concours néce saires ont été obtenus, l'œuvre édi­
fiée et menée à bien en moins de deux uns. 

Le plu gros effort a été conscn ti par le Gouver­
nement général puisqu'il subvient, pour la plus 
large part. aux frais de fonctionnement de l'ensei­
gnement pratique, après avoir constitué l'outillage 
des ateliers. gràcc à des subventions extraordi­
naires. 

Mais il n'est que juste de signale1· la part impor­
tante qui revient, dans celte œuvre, à la Municipa­
lité et aux habitants de Pen·égaux, à la Compagnie 
des Chemins de fer algériens de l'Etat, à la Société 
locale d'Elcctricité qui fournil gratuitement toute 
la fm·ce motrice consommée par les ateliers, enfin 
au Département d'Oran et à l'Administration aca­
démique. L'aide apportée par cette dernière aux 
Cours industriels mérite une mention toute spé­
ciale. C'est sur les crédits de cette Administration, 
en effet. qu'ont été édifiés sucees ivement deux ate­
liers elu bois ct du fer, vastes et hien aménagés ; 
ce sont ses maîtres, au nombre de troi , qui a surent 
l'enseignement général ct technique donné aux 
apprentis de l'Ecole. On ne peut que sc féliciter de 
cette étroite ct cordiale collaboration entre l'Auto­
rité académiqu ct la Direction de l'Agriculture, 
du Commerce ct de la Colonisation. Les résultats 
obtenus sont un gage ct un exemple pour l'avenir; 
cc qui a été réalisé à Pen·égaux pourra l'être ail­
Irurs avec le.même succès chaque fois qu'il y aura 
intérêt à fonder des cours industriels dans les loca­
lités de l'intérieur. 
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Non seulement un recrutement normal est assuré 
à l'Ecole d'apprentissage de Pcn·égaux, mais les 
demandes d'admi sion dépassent les places dispo­
nibles et les dirigeants des cours ont dès mainte­
nant obligés de procéder à une sélection. Si l'on 
ajoute aux !3 élèves de l'Ecole d jour, les cours 
de préapprentissagc ' donnés chaque jeudi à 40 élè­
ves de l'Ecole de garçons de la ville, et les cours 
professionnels de perfl·ctionnement suivis chaque 
soir par 2;) apprentis des ateliers dn Chemin de 
fer ct de la localité, on voit que Perrégaux dispose 
actuellement d'un cycle complet d'études en vue 
du préapprentissage et de l'apprentissage. 

Ecot.E PB.\TIQL'E DE Col\1.\ŒHCE n'On.\. 

L'appellation d'Ecole pratique est un peu impro­
pre parce qu'elle laisserait supposer une similitude 
d 'organisation cl de fonctionnem ent avec les écoles 
pratiques de commerce de la Métropole. Or celles-ci 
sont des écoles de jour, tandis que celle d'Oran don­
ne son enseignement, sous forme de cours du soir, 
à des jeunes gens ayant déjà une iluation comme 
employés de commerce ou aides-comptables. 

Depuis 1897, époque de sa fondation, l'Ecole pra­
tique a considérablement étendu le champ de son 
action par l'augmentation du nombre des élèves, le 
perfectionnement des méthodes et le nombre des 
ma ti ères enseignées. 

L'organisation comporte : 1 o une année prépara­
toire destinée aux éli·vcs tmp fnible pour être admis 
en 1 "' an née; 2'' trois années normales où les élèves 

• n'çoiYent uuc instruction technique et pratique les 
prépurant à devenir des sténo-dactylographes exer­
cés, des teneurs de li,Tes ct comptables, cl même 
de fu lurs chefs d'en trcprises. 

L'Ecole prépare aux concours de la Banque de 
France, dl' la Banque de l'Algérie, au certifient de 
lcnem· de livres, au diplome de comptable de la 
Société de Comptabilité de France, aux examens de 
l'Institut sténographiquc de France. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



-29-

Le nombre des élèves en 1923 a été de 350 dont 
85 jeunes filles et 26!5 garçons. 

Les résultats aux concours ct t•xamcns sont les 
suivants : 

Banque de l'Algérie ....... , . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Diplôme de comptable.................... 3 
Certificat de teneur de livres. . . . . . . . . . . . . . 14 
Diplôme commercial de sténographie. . . . . . . 3 
Diplôme scolaire de sténographie. . . . . . . . . . . 6 
Diplôme de méta-calligraphie . . . . . . . . . . . . . 15 
Diplôme supérieur de sténo-dactylo. . . . . . . . . 5 
Diplôme de capacité de sténo-rlactylo. . . . . . . "22 

Un service de placement, bien organisé, fonction-
ne à l'Ecole toute l'année : 39 emplois ont été procu­
rés à d'anciens élèves au cours de 1923. Fait cm·ac­
téristique : le nombre des offres d'emplois dépasse 
celui des demandes. Enfin. un service gratuit de 
consultations techniques est assuré par le directeur 
de l'Ecole ct concerne des questions de législation 
commercial<', d'impôts, d'organisation comptable. 
98 demande de renseignements ont ainsi reçu sa­
tisfaction l'année dernière. 

L<' succès de l'Ecole cl l'estime où la tiennent les 
geu de métier est indiscutable. Pour elle, comme 
pour les Cours industriels, se pose la question ur­
gente dl! l'extension des locau.· et des moyens d'ac­
tion : on s'en rendra compte si l'on considère que 
l'Ecole ne peut admettre que 350 élèves, alors llUC 

:18-1 postulants se sont fait inscrire. Une partie de 
ceux qui n'ont pu ètre admis ont obtenu de suivre 
les cours comme auditeurs liln·cs et assistent aux le­
çons debout au fond de la classe et jusque dans b 
cour. 

Les projets de construction d'un Palais des 
Beaux-Arts pur ln ville ct d'un Palais Consulaire 
par la Chambre de commerce d'Oran pourront ré­
soudre cette question primordiale des locaux pour 
les cours de l'Ecole pratique de commerce. 
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Dépw·temenl de Constantine 

CoMITÉ DE PATRO~AGE n'APPRENTIS nE Co~sTA.: 'Tl1E 

Un long exposé serait nécessaire pour expliquer 
l'œuvre de grande nvergurc ntrcprisc par ce Co­
mité ou l'énergique impulsion de l1nspecteur du 
travail de Constantine. La Direction de l"Agricul­
ture, du Commerce cl de la Colonisation a su pro­
fiter d'un concours exceptionnel de bonnes volontés 
pour doler cette \'ille d'une organisation complète 
de préapprentissagc ct d'apprentissnge répondant 
au plan d'cnscmblr élaboré pour l'extension de 
renseignement professionnel en Algérie . 

Si l'on sc rappelle que l'œuvre a été 'bauchée en 
fin de 1921, on pourra mesurer le chemin parcouru 
ct reffort déployé en constatant qu'elle est aujour­
d'hui en plein épanOlùssement et étend son action 
éducative à 677 élève se répartissant ain i : Préap­
prentissage. 351 ; Ecole d'npprentissagc de jour, 
100; Cours complémentaü·es du soir, 226. 

Aux bà.Liments de l'ancienne Ecole Xormalc 
d'instituteurs, concédés pm· le Conseil général el 
restaurés, sont venues s'ajouter d'importantes con -
tructions neuves : atelier de forge, atelier de me­
mùserie. atelier de mécanique. Des salles de classe 
ct de des in, des laboratoires ont été aménage·. 
L'outillage individuel et le gros outillage de ate­
liers ont dù être constitués et installés moyennant 
des subvention excepliounrllcs importantes. 

En revanche, cc ateliers répondent aux exigen­
ces de lïndnstric contemporaine et peuvent rivali­
ser aujourd'hui pour le nombre des machines, leur 
variété ct leur perfectionnement, avec les ateliers 
les miclL" équipés des école similaires dc la Métro­
pole. C'est ainsi que l'atelier de mécanique possède, 
l'll rlehors des tours divers, machines à perccl', 
étaux-limeurs qui constituent ratelier scolaire ela -
siquc : une fraiseuse universelle du typ le plus 
récent, une machine à rectifier, une l'adialc, un' 
raboteuse de -! mètres de course. une aléseuse-frai-
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seuse. Pour le traitement thermique de métaux, ont 
été installés : un four à tremper ct un four à cémen­
ter soufflés au v ntilateur. un four à recuire le 
bains de sel, un pyromètre électrique pour la vérifi­
cation des températures de traitement. 

L'atelier de forge va compter 12 feux au ventila­
teur et la menuiserie sera pourvue d'une raboteuse, 
une dégauchisseuse, une mortaiseuse, une toupie, 
t1ne machine à affuter les lames, une scie à ruban. 
C'est dire qu'un enseignement manuel complet peut 
ètre donné à l'Ecole d'apprentissage de Constantine 
qui formera des ouvriers vraiment qualifiés dans 
les principaux métiers du fer et du bois. 

Rien de plus convaincant à cet égard que l'im­
portance des travaux exécutés par des élèves ayant 
moins de deux ans d'apprentissage, pour les divers 
aménagements des nouveaux hàtiments, el qui au 
cours de la dernière année ont atteint une valeur 
de près de 40.000 francs. 

Le préapprentissage donne également d'excellent 
résultats, décèle les aptitudes, oriente nombre d'en­
fants vers des professions manuelles et contribue 
au recrutement de l'Ecole d'apprentissage. 

Quant aux cours du soir pour jeunes gens en ate­
lier, s'ils ne donnaient pas toute satisfaction à l'ori­
gine, par suite de lïnslruction générale insuffisante 
des élèves, ils ont obtenu l'année· dernière un succès 
tout particulier: 50 ouvriers adultes, en effet, ont de­
mandé leur inscription soit au bois, soit aux mé­
taux. 

L'exiguïté des locaux colaires ct l'absence d'in­
ternat posent, pour les prochaines années, des pro­
blèmes que les services compétents ·attachent déjà 
à résoudt·e. 

CoMITÉ DE PATRO .,,GE n'APPRE:-.!TJS DE Bô!IIE 

Ce ComHé, comme celui de Con tantine. consact'<' 
son activité à la fois au préapprentissagc, à l"ap­
prentissage par une école de jour. ct à des complé-
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menls pour jeunes gens en atelier, sous forme de 
cours du soir. 

Les cours de préapprentissagc sont suivis chaque 
jour par les éil'vrs des cours complémentaires de 
la rue d'Orléans ct par un certain nombre d'autres 
de l'Ecole de garçons indigènes. L"enscignemcnt 
donné porte sur le dessin ct Jt. travail manuel. 155 
~lè,;es sont ainsi répartis dans les différentes sec­
tions des ateliers. Il convient de féliciter à cet égard 
les directeurs de ces deux écoles. car tous ces jeu­
nes gens prennent le goût du travail manuel ct 
s'orienteront potu· lu plupart vers les diverses car­
rières d"artisans auxquelles ils auront commencé à 
s'initier. 

Les coms du soir fréquentés par 1-tO apprentis 
portent sur 1 années cl comprennent des leçons de 
dessin, géométrie, technologie cl électricité. 

L'école de jour, enfin, compte environ 80 élèves, 
présents à l'école pendant 8 heures ct recevant, à 
coté (rélémcnls d'instruction générale ct technique, 
un cnsejgncmcnl pratiquP d'atelier pour les profcs­
siom: suivantes : ajustag(', tour, forge, chaudronne­
rie, menuiserie, ébénisterie, sculpture ct modelage. 

Un sérieux ohstaclc nu développement, ct même 
au bon fonctionnement de l'Ecole. résidait dans 
l'exiguïté des locaux ct la pénurie relative du per-
onne!. "Cne heureuse transformalion vient d'ètre 

réalisée il cet égard au cours de l'année 1923, grùce 
à une subvention extraordinaire de la Colonie. Un 
terrain attenant à l'école a été nchcté, un autre cédé 
par ln vjlle. sur lesquels, après une sérieuse étude 
architecturale. une véritable Ecolt' d'apprentissage 
sera édifiée. Les travaux sont actuellement en voie 
d'achèvement de sorte qu'à la prochaine 1;entrée, à 
J'atelier unique ct à la salle de dessin qtù consli­
tuaicn t l'Ecole jusqu'à ce jour, s'ajouteron l des lo­
caux administratifs, une salle d'enseignement, une 
salle de dessin cl une de modèles, un atelier des 
métaux agt·andi. un atelier de menuiserie neuf, une 
cour de récréation, sans parler des dépendances. 
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L'outillage sera complété et le cadre des inslt·uc­
teurs renforcé. 

Dans quelques mois, Bône possèden.1 donc une 
Ecole d'apprentissage dign de l'importance de la 
ville el de son activité industrielle. 

Cot'RS C0:\1:\rEHCL\l'X nE LA CoorÉRATIYE 
<c LA FOl'Rl\11 n, .\ Bal'GJE 

Ces cours, organisés en 1921, sont suivis par ·15 
élèves des deux sexes el comportent l'enseignement 
du commerce ct de la comptabilité, ainsi que de la 
sténo-dactylographie à deux degrés. Le succès a été 
d'autant plus vif que Bougie ne possède aucun éta­
blissement d'enseignement secondaire ou primaire 
supérieur, ni aucune autre organi ation post-sco­
laire. 

Les résultat de l'en eigncmcnt, l'assiduité ct la 
bonne tenue des clèves sont dignes d'eloges; le dé­
\'OUement el le désintéres cmcnt des organisateurs 
ct des professeurs ne le sont pas main., étant don­
nées les ressources médiocres dont ils disposaient 
jusqu'à ce jour. 

Heureusement, une nouvelle contribution du 
Gouvernement général va permettre l'amélioration 
o" l'installation, l'augmentation du mobilier scolai­
re et dn matériel d'enseignement. 

La création de cours complémentaires pour les 
apprenti de l'industrie a été également envisagée. 

COMITÉ nE PATRO!'IAGE POliR LE DÉvELOPPEMENT DE 
L'E:-.sE!G~E:.1.ENT TECIINIQPE ET PROFESSIONNEL DE 
LA RÉGION DE TÉBESS.\. 

Cc Comité, fond; au cours de l'année 1923, se 
propose comme premier objectif la création d'une 
Ecole professionnelle, ccn trc d'instruction prati­
que pour la commune de plein exercice de Tébessa 
et pour les deux communes mixtes de Morsott ct 
Tébessa. 
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Cette création SC' présente dans des conflitions 
particulièrcmC'nt favorables. En dC'hors. en effet, 
des besoins journaliers de l'artisanat pour cette 
vaste région, il faut considérer que Tébessa est un 
chef-lieu encerclé par de nombreux ct importants 
établissements miniers en pleine activité, amenés 
dans le présent et l'avenir à faire appel à une 
main-d'œuvre exercée. La direction des divers 
chantiers, l'entretien du matériel ct de l'outillage, 
la production de la force motrice, les transports, 
tout cela nécessite des techniciens. Les ini tialeurs 
de l'œuvre ont par suite obtenu la promesse de 
concours importants de la part des administra­
teurs des trois communes et des exploitations mi­
nières. La que lion, soumise à la Direction de 
l'Agriculture, est en bonne voie de solution. 

Notons déjà une participation importante, celle 
de la Compagnie des Phosphates du Kou if qui 
offre à elle seule un matériel d'enseignement éva­
lué à 50.000 francs. 

On peut espérer que l'Ecole professionnelle de 
la région de Tébessa ouvrira ses portes dès 1924 
à une première promotion d'élèves. 

En résumé, cc bilan rapide de l'enseignement 
professionnel au cours de la dernière année per­
met de constater qu'il y a presque par toul progrès 
et fait bien augqrer de l'avenir. 

Cet heureux résultat est dû à la collaboration 
étroite de l'Etat avec les collectivités diverses ct 
les particulicl's qui veulent bien sc consacrer à 
l'œuvre du préapprentissage. 

Grâce à toutes ces initiatives. la cause de l'en­
seignement professionnel gagne chaque jour du 
terrain et l'on peut espérer que l'Algérie sera dotée 
avant peu d'une main-d'œuvre plus nombreuse el 
surtout plus e ·perte, capable de gagner largement 
sa vic ct d répondre aux besoin d'un pays jeune 
ct plein de promesses. 
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Fo:scnOl\'NEl\fE:\'T nE r.'Ecou~ CoLONIALE 

n'APPHENTrssAGE DE DEI..LYS 

A la suite de l'examen général de sortie en juillet 
1923, le diplôme d'élève breveté a été décerné à 31 
élèves, avec médaille d'argent pout· les quatre pre­
miers. Trois élèves n'ayant pas ohtcnu le minimum 
d points réglementaires ont été ajournés à l'année 
suivante. 

Le concours d'entrée de 1923 a pcrrnis de sélec­
tionner, parmi les 110 candidats, 37 élèves. L'effectif 
de l'école reste ainsi voisin de 120 internes. 

Le nombre drs auditeurs libres est actuellement 
de 6. 

L'enseignement de l'Ecole, aujourd'hui bien au 
point, continue à retenir l'attention des familles, 
ainsi que le prouvent le nombre accru de demandes 
de renseignements et le mouvement des effectifs 
recrutés durant ces dernières années. 

Le maximum de candidats, qui avait été obtenu 
en 1910, a été de nouveau atteint à la réouverture 
de l'école et le contingent annuel ne s'en écarte plus 
guère. Il est à noter qu'il est fourni, pour plus de 
ln moitié, par le département d'Alger. 

Les élèves admis d'après les places disponibles à 
l'Ecole ont toujours réalisé le minimum de points 
exigible au concours d'entrée. 

Les élèves diplomés continuent à bénéficier de la 
favcm· des employeurs; son vent, il est impossible, 
faute de candidats, de répondre à des offres d'em­
ploi inlérc·sants. Il y a lien de noter également que 
plusieurs anciens élèves des promotion sorties en 
1922 ct 1923 figurent dans les listes d'admissibilité 
i1 J'emploi d'adjoint technique de T. P. E. 

L'outillage de l'atelier se perfectionne chaque an­
née. Il a été acheté, en 1923, une grosse fraiseuse ct 
une machine à percer. Cet effort d'amélioration a 
cl'aillcm été limité par ln nécessité de remplacer 
la moitié de la batterie d'accumulateurs cl l'achat 
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rendu nécessaire d'une nou,·clle dynamo de 300 
ampères. 

Les laboratoires sont outillés pmgrcssivement, 
grâce à des acquisitions ct de confection. aux ate­
liers. 

Les élèves participent eux-mêmes au groupement 
d'échantillon , de dessins et de renseigncn;ents di­
vers sur les induslriC's algériennes : l'Ecole leur a 
remis une lettre circulaire les accréditant in di vi­
ducllcmcn t auprès des dirlgean ts du monde du tra­
vail. Durantie vacances, ils peuvent ainsi sc rendre 
compte des conditions du travail, des connaissances 
spéciales qu'il exige ct prendre à hon escient une 
rlécision d'avenir. Les jeunes gens rapportent, de 
plus, à leurs professeurs des indications ct de la do­
cumentation utile pour l'orientation des cours. 

L'installation, en 1921, d'une salle de modèles est 
projetée, en vue du groupement des pièces qui sont 
nécessaires aux cours de dessin et de technologie. 

La section indigène conserve son effectif, limite à 
30 élèves par la disposition des locaux. Ici aussi, la 
sélection est facile vu le nombre des candidats. 

En résumé, l'école poursuit une œuvre utile elles 
résultats qu'elle obtient pcnncllenl de la ,mettre au 
même rang que les institutions similairl'S de la ~Ié­
tropolc. 

La Législation du Tra vaiJ en Algérie 

FoxcTtO.:'\XEMENT nE L'l.NsPECTIO:\' nu TRAVAIL 

EN 1923 

La 1'ie commerciale el inl(/uslriellc de l'Algérie 
publiée l'an dernier a ·tonné un compte-rendu dé­
taillé du fonctionnement de l'Inspection elu Travail 
en 1921 ct 1H22. Snr la plupart des p:>ints, il y aurait 
lieu de répéter, pour l'annél' 1923, les obser\'ations 
qui ont déjà été pn'scntéC's. Sans revenir su1· cc qui 
a été dit, on sc bornera, dans le rappot·t succinct 
qui suit, à résumer les cnml"Lét·istiqucs de la ge: lion 
du Scr\'Ïce petulant cette période. 
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Travail des enfants. - On a déjà cxp1iqué en 
détail les difficultés auxquelles sc heurte, en Algé­
rie, !"application des dispositions légales qui inter­
disent, dans lïndustric, le travail nnx enfants de 
moins de 13 ans (moins de 12 an quand ils sont 
pourvus elu certificat d"éludes ou quïls sont indigè­
nes). Tant qu'on n'aura pas augmenté le nombre 
des écoles d'européens dans les villes pour leur 
permettre de recevoir lous les enfant d•âge scolai­
re. t tant que l'obligation scolaire n'aura pas pu 
être étendue aux enfants musulmans et qu'on n'au­
ra pas en outre créé des écdles spéciales pour les 
recevoir. il sera bien difficile de faire observer 
dgoureusement ]a loi. Dans le circonstances 
actuelles, on ne peut que tendre à une application 
'de plus en plus complète de la loi, tempérée par une 
tolérance plus ou moins grande selon les cas. 

Un cas particulier. signalé l'an dernier, est celui 
des :flUettes mnsub11anes employées dans les ateliers 
de tapis indigènes. Les mœur arabes ne permettent 
pas d'y employer des femmes mariées; or, le maria­
ge des femmes arabes a lieu vers la 1-t~ année. Les 
industriels e voient donc contraints d'employer 
des fillettes de moins de 12 ans pour avoir le temps 
de les former ct de bénéficier quelque peu de leur 
apprentissage. Ces fillettes appartiennent à des 
classes très pauvres, oil l'appoint de leur salaire est 
indispensable pour les nourrir. Les conditions d'hy­
giène morale ct physique dans l'atelier sont au 
moins égales à celle. qu'elles rencontrent dans les 
quartiers pauvres qu'elles habitent. Leur intcrdit·c 
l'entrée de ratelier, c'est les réduire à la misère 
eomplèle en même lemps que ruiner une industrie 
locale en voie de développement ct qu'il serait inté­
ressant d'encourager. L'Administration étudie sïl 
ne serait pas possible de prévoir une réglementa· 
tion spéciale pu'ur ce cas particulier. 

Durée du trauail. La situation en 1923 était la 
même que précédemment en cc qui concerne l'ap­
pliealion de la loi sur la journél' de 8 heures. Aucun 
des décrets pris dans la Métropole pour son exécu-
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lion n'avait été étendu à l'Algérie, qui sc trouvait 
toujours ous le régime antérieur. comportant 12 
heures de travail pour les établissement· industl'icls 
n'employant que des adultes hommes, ct 10 heure 
pour les autres. En fait, le régime généralement 
adopté était de 9 heures. Cette situation ne soule­
vait pas trop de difficultés dans les départements 
d'Alger cl de Constantine; mais il n'en était pas de 
même d'Oran, où la population ouvrière demandait 
avec insistance l'app1icalion de la loi. 

Aussi le Pom•oir central a-t-il promulgué récem­
ment cinq décret , portant la dale du 5 mars 102-1 
et destinés à réglementer en Algérie la durée du 
travail dans les industries du livre, de la prépara­
tion des cuirs ct peaux, de la fabrication des chaus­
sures en gros, des industries textiles, et des maga­
sins et salons de coiffures et ateliers de confection 
de postiches. On étudie en cc moment l'app1icatio11 
des autres décrets parus dans la Métropole. 

Travail de nuit. - Il n'a été pratiqué qu'excep­
fionnellemen t et dans les entreprises de décharge­
ment de navires ou dans quelques usines de tabacs. 
Les dérogations temporaires à lïntenliction du tra­
vail de mut des femmes ct des enfants. autorisées 
par le décret du 30 juin 1913. ont été données dans 
les conditions prévues par les r\glcmcnt . Elles ont 
été re la tivcment peu nombreuses. cc qui s·cxplique 
par la crise que subissent, d'une façon générale, les 
établissements industriels. Les avis préalables ont 
été transmis régulièrement au service, sauf pour les 
u ines de con crves de poissons. Les chefs d"éta­
blissements font valoir. pour leur excuse, que le 
travail est commandé par les résultats de la pêche 
qu'on ne peut prévoir à l'avance el que, dans ce cas, 
on fait même souvent appel à une main-d"œuvre de 
fortune, qui ne ti·availle pas d'habitude à l'usine. Il 
est bien difficile, dans ce cas, d'arriver à une obser­
vation stricte du règlement et l'on ne peul exigèr 
l'envoi de ravis qu'au moment même du travail de 
nuit, de sorte qu'il ne peut être estampillé ct expé­
dié par la poste que le lendemain. 
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Registres, liures, affiches. - La situation est la 
même que celle qui a été signalée l'an dernier. Les 
difficultés pour obtenir les 'livrets des mineurs dr· 
moins de 18 ans sc rencontrent surtout dans la clas­
se indigène. Pour y rémédicr, on pourrait peut-êh·e 
s'in pircr des décrets des 7 et 12 février 1913 pris 
pour la i\lartiuiqu • ct la Guadeloupe, ct n'exiger 
pour les mineurs musulmans que la carte d'identité 
ou le bulletin de naissance. Dans beaucoup d'indus­
trics qui n'exigent pas une formation profession­
nelle spéciale et qui emploient un personnel indigè­
ne de fortun , il semhk que cette formalité suffirait. 

Repos hebdomadaire. - Le Service se heurte 
toujottrs aux mêmes difficultés dans certains éta­
bJissenlCnls. Il est à souhaiter que la loi récente du 
29 décembre 1923 soit étendue à l'Algérie; elle seule 
permettrait d'obtenir des résultats sérieux. Aux ter­
mes de cette loi, en effet, quand il y a accord entre 
les syndicats pah·onaux et ouvrier d'une profession 
dans nnc région déterminée, le Préfet peul, par 
arl'êté, ordonner la fermeture des établissements 
pendant ]a durée du repos hebdomadaire. · C'est 
évickmmcnt l'idéal à atteindre. Le repos heb­
domadaire n'étant pas imposable aux chefs d'éta­
blissements. ni à leurs parents en ligne directe, cer­
tains magasins font. gràce à celle exception, une 
concurrence déloyale aux maisons qui ne peuvent 
fonctionner qu'avec leur per onnel alarié, ct qui 
sont. en raison de celte concuncnce, tentée· d'éluder 
les prescriptions de la loi. Ccci ne serail plus possi­
hlr si lrs établissements devaient être fermés. Le 
public: prendrait, <'n outre•, l'habitude de se faire 
scn·ir pendant la semaine, de sorte que l'ob crva­
tion du repos hebdomadaire entrerait complètement 
dans les habitudes de la population. 

Hygiène rf sécLLrité. - C'est snr ce point que le 
Service obtient les résultats les plus encourageants. 
Il y a unl' bonne volonté à peu prè-s générale pour 
tenir compte des recommandations qui sont faites, 
cl cc n'est que rarement que l'Inspection est obligée 
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de recourir à la sanction du procès-verbal. Malhen­
reus ment, certains travaux industriels ont parti­
culièrement dangereux ct la formule reste encore à 
trouver qui permettra de concili r la sécurité de 
ceux qui s'y livrent avec les nécessités de leur tra­
vail. Il est certain, notamment, que la taille des 
ébauchons de pipe en racine de bruyère, exécutée 
au moyen d'une petite scie circulaire, que la natur 
du travail ne permet pa de protéger efficacement, 
provoque de nombreux accidents aux doigts des ou­
vriers. Tout cc que l'on peut faire, c'est de n'y ad­
mettre que des hommes adultes. 

Arcidents du travail. - Les accidents du travail 
enregistrés en Hl23 ont été au nombre de 10.202, se 
décomposant comme suit : 

Département d'Alger ....... . ........ . . . 
Département d'Oran .................. . 
Département de Constantin ........... . 

3.346 
4.4·12 
2.414 

Les déclarations au Service sc font dans des con-
- ditions un peu plus régulières. en ce sens qu'on a 

moins tendance à lui signaler les accidents n'entrai­
nant qu'un à quatre jours d'incapacité de trri.vail et 
qui ne doivent pa figurer dans la statistique. Les 
fiches continuent à être hien incomplètes, notam­
ment en cc qui concerne la cause de l'accident, qu'il 
est souvent difficile de connaître d'après les rensei­
gnements fournis. l\Iais il est difficile de remédier 
à cet inconvénient. les employeurs étant autorisés 
en Algérie à cnvoye1· leurs déclarations pnr corres­
pondance. 

Dans le département d'Alger, l'Inspecteur a rele­
\'é que, pour les travaux de terra semcnt ct de cons­
truction en pierre, les accident graves provenaient 
auvent de négligences duc à l'insuffisance profcs­

sionneJle de beaucoup d'entrepreneurs qui ignotcnt 
les règles les plus élémentaires de prudence obser­
vées par lem·s collègues plus sérieux. :\lalhcureuse­
ment, la seule obligation préci, é actuellement par 
les règlement ne vis' que les gurde-corps ur les 
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échafaudages ct les passerelles. Il serail vivement à 
dé. irer que le projet de réglcment à l'étude sur le. 
autres prPscriptions i1 prévoir dans l'industrie du 
bàtiment, en application de l'al'liclc H7 du livn• Il du 
code du travail, fùt mis en vigueur pour fournir 
à l'Inspection h•s moyens d'agir d'une façon plus 
efficace. 

Dans le département d'Alger. cc sont les indus­
tl'ics du bois et des transports qui font ressm·tir la 
plus grande proportion d'accidcn ts graves. 

Dans le département d'Oran, la fréquence des ac-
cidents par industrie s'(•tahlit dans l'ordre suivant : 

1 n :\-lanulcntion .. .. .. . .. .. .. . .. .. .. .. .. 1.272 
2° Commerces divers . . . . . . . . . . . . . . . . . . 634 
3" Travail de, llll;taux ordinaires . ....... 611 
-l" Tcnassemcnts. constructions en pierre. 500 
;) o Industrie du bois.................... 306 
6° Alimentation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 251 
7 o Transports . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 231 
8" Forêts, agriculture . . . . . . . . . . . . . . . . . . 207 
go Industries chimiques . . . . . . . . . . . . . . . . 152 

Tous les accidents mortels qui se sont produits 
sont dus à des causes. fortuites qui n'auraient pu 
èlrf' prévues ni prévenues. Au point de \ 'Ue des bles­
sures entraînant cles incapacités permanentes. la 
fabrication du crin végétal. encore florissan Il' dans 
cc département qui renferme' beaucoup de palmiers 
nains, continue à sc manifcst r comme particulière­
nwnl dnnget·cusc. Il faudrait pouvoir la snncillcr 
d'une façon constant<>. :\lais la plupart des installa­
tions, faites d'une façon provisoire et toul à fait 
so•ilnwh·e, SC' trouvent dans des régions isolées et 
d'accès difficile où il sera pratiquement impossible 
au Scn·ice de J'Inspection de se rendre tant qu'il ne 
disposera pas clc moyens de locomotion particuliers 
ct rapides. 

Observations générales. En dehors de ses 
fonctions de surveillance, l'Inspection du Travail in-
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tervient activement pour allénucr et régler les con­
flits qui s'élèvent entres les employeurs ct les .sala­
t•iés. A Oran, pour apaiser les conflits survenus entre 
les patrons ct ouvriers coifi'eurs, l'Inspecteur avait 
prépar(• un contrat collectif de tmvail, dans les 
con di lions de la loi du 25 mars 1919. L'opposition 
irréductible de quelques patrons l'a <-·mpêché d'a­
boutir. Il en a été de mèmc à Constantine, où, à la 
suite d'mw grève de typographes. l'Inspecteur avait 
essayé de concilier tous le intérêts par une conven­
tion générale que l'opposition de deux patrons a 
seule cmpêché de mettre en vigueur. 

Les In pcctcurs s'occupent. d'une façon spéciale, 
de l'apprentissage des mutilés, des veuves ct des 
orphelins de guerre ct prêtent leut· concours au:x: di­
verses sociétés d'édueatjon professionnelle. Ils sont, 
en outre, chargés de contrôlet· les Sociétés d'Habi­
tations à Bon :Marché. les Offices de plaeement, de 
procéder à diverses cnquètes économiques sur le 
coût de la vie. En résumé. leurs fonctions tendent à 
sc développer de plus en plus Cl à cm brasser tous 
les départements de la vic économique qui relèvent 
du commerce cl de l'industrie et de la protection 
de la classe ouvrière. 

APPLIC.\TIO:-.i IlE LA L~:{àfSLATIU;\' DC TRAVAIL 

DA:'\'S LES MI:'\'ES, i\lJ;\'lÈHES ET C.\RRIÈHES 

Ll's mines ct minières u1 exploitation en 192:-3. au 
nom lm:• de 70. ont occupé 13.3 J5 ouvt·iers; les car­
rières permanentes en activité ont employé environ 
3.781 ouvriers; on peut. d'autre part, évaluer à 68·1 
Je nombre des carrières temporaires ct à 2.ï12 l'cf­
f(•clif de leur pcrsonnel. Enfin. les permi de recher­
ches de mines ct de pho~phates ont donné lieu à des 
Lt·avaux plus ou moins importants à J'exécution <.les­
qtwls ont été employés en moyenne 736 ouvriers. 

Trois exploitations minières ont été autorisées, au 
cours de l'année HI2R. il établit• des économats, cc 
qui porte ü 19Ic nomhn• des établissements c!P celte 
nature; le Service des :\lin cs sous le controle duquel 
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ils sont placés n'a pas cu it faire d'ohsen·ations au 
sujet de lem· fonctionncmcn t. 

1" Conditions du travail. - Tous les enfants 
vuropécns, employés dans les mines, minières et 
l'<HTièn's sont ùgé de plus de 13 ans. En ce qui con­
ecrue les indigènes, dont il est souvent impossible 
de connailre la date de naissance, lous parais eut 
avoir l'âge exigé par la loi; il n'en a été t·cncontré 
aucun qui partit trop faible pour la tàchc qui lui 
était a signée ct le Service dL•s Mines n'a pas eu à 
faire, lt cet égard, application clcs dispo ilions de 
l'article t du Livre II du Code du Travail. 

Aucun texte nt· fixe en Algérie la durée du travail 
dans les mim•s, minières et carrières, à l'exception, 
toutefois, des mines de combustible qui sont soumi­
ses aux prescriptions des articles 9 cl 13 du Livre II 
tels qu'ils avaient été rédigés à l'origine. Ces pres­
criptions sont. d'ailleurs. observées dans les mines 
de houille de Kenadsa, seules mines de combustible 
solide en exploitation en Algérie. 

Pour les mines métalliques, miniêres, carrières 
el recherches de mines la durée du travail varie 
de 8 à 10 heures suivant les exploitations. Cette 
durée est en général de 8 heures pour le personnel 
occupé aux travaux du fond et de 9 ou 10 heures 
pour les ouvriers travaillant au jour. Enfin.. pour 
certains travaux de quelque exploitations. oü la 
tùche quotidienne c. l fixée d'avance, la durée lle 
travail journalier e t habituellement inférieure à 
8 heures. 

En cc qui conc roc le travail des enfants ct des 
femmes, le Service des mines n'a relevé aucune 
infraction. Le nombre des femmes ou des filles de 
moins de 18 ans employées dans les mines. miniè­
res el carrières, est extrêmement faible ; elles sont 
chargées, pour la plupart, de I"cntretien des sacs à 
minerai ou du nelloyagc de bureaux ; qu lques­
unes ont aJi'eclécs au triage du minerai. 

Le personnel protégé n'est jamais employé aux 
!Tavaux de nuit. Ceux-ci, d'ailleurs. n·ont pour objet 
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que l'entretien des chantiers et des voies de roula­
ge. Les femmes ct les filles sont exclues des traYaux 
souterrains, tandis que les enfants de 16 à 18 ans y 
ont généralement employes au chargement el au 

roulage. Ceux de moins de 16 ans. en très petit 
nombre. sont employés à dt>s travaux à leur por­
tée. 

Le repos hebdomadaire est en général. donné le 
dimanche à tout le personnel ; cependant, certaines 
exploitations ont été autorisées, dans l'intérêt mênw 
des ouvriers, à fixer comme jour de repos celui où 
sc Lient le marché le plus voisin. Quclqul'S exploita­
tions. donnant habituellement le rcpo hebdoma­
daire dans ces conditions, sans avoir sollicité l'au­
torisation prealable, ont été mis<'s en demeure de 
régulariser leur situation. 

Diverses exploitations ont obtenu des déroga­
tions, les une , celles qui chargent directement leurs 
produits sur bateaux. pour tertnincr le chargement 
de quelques naYires ; les antres, certaines mines. 
pour réparer dt's chaudières. ct certaines entrepri­
ses de recherche de pétrole. pour éviter des inci­
dents de forage. Dans lous les cas, un repos com­
p<'nsatcur a été accordé au personnel. 

Les mines qui se trom·ent dans l'oblig~llion de 
Lalcinc.•t· leur minerai donnent le repos hebdoma­
daire par roulement au personnel chat·gé de la con­
duit e des fours de calcination. 

Les prescriptions légales relatives à l'hygiène d 
ù la écurilé des travailleurs ont été convenabk­
men t observées. 

2° A(·cidents liLL travail. Le nombre des vic-
times d'accidents, duns les mines, minières ct car­
rières a été de 1.3Ji>. en 1923, comprenant t.l-l.) 
hommes adultes, une femme majeure ct 29 ouvriers 
de moins de 18 ans. Au point de vue d<' leurs suite-.. 
les accidents sc décomposent ainsi : 

1\lort : 26 hommes, 2 enfant ; 
Incapacité permanente : 17 hommes. 2 enfants ; 
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Incapacité temporait'(' de plus de 20 jours : 118 
hommes, 11 enfants ; 

Incapacité temporaire de ·1 it 20 jours : 1.250 hom­
mes, 1 femme~ 81 enfants. 

Tous les èlccidcnts ayant entruiné la mol't, une 
incapacité permanente· ou une incapacité tempo­
raire de plus de 20 jours ont fuit l'oh jet d'enquêtes 
du Service des :\lines. A l'occasion de trois acci­
dents, cc Sen·icc a pris lïuiliutive de poursuite~~ 
judiciaires contre les employeurs et pour 16 autres 
accidents, une mise en demeure a été aùrcssée à 
1 exploitant. 

Les 26 nccidenl mortels sc répartissent aiusi, 
d'après leur cause : 

Eboulement .: 13 ; 
Coups de mine : 3 ; 
Chutes d'ouvrier : 3 
Chutes de bloc : 4 ; 
Chute d'objet : 1 ; 
Pris dans une transmission : 1 ; 
Enlevé par une vague : 1. 

Les déclarations d'accident· du travail exigées 
par la loi du 2:5 septembre 1919 ont été générale­
ment fui tes régulièremcn t dans les délais prescrits. 

1" E:rlension atl.l' e.lploitalioll.~ agricoles de la 
législation sur les accidents du INwail. - Une loi 
du Hi d(•ct·mhrt' 1922, applicahl(• à l'Algérie aux ter­
mes dC' son articlt> lï. a étendu aux exploitations 
agricoles ln l(•gislalion sm les accidt>nls du travail. 
mais elle IH' sera exécut1irc qu'un an après lu pu­
J:lication ofllcidk cks décrets qui doivent réglemen­
ter la mise 1:'11 vigueur de ses dispositions. Les dé­
trt'ls prévus ont été puhliés au .Tounwl Officiel du 
:30 aoùt Hl23, de sorte que c'est it par:i1· du l''r st'p-
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tembre 1924 que les exploitants agricoles seront sou­
mis au régime du risque professionnel. 

Le législateur a voulu améliorer le sort de l'ou­
Hier agricole, moins favorisé que les travailleurs 
de l'industrie. La loi spécifie que, en cas d'accident 
survenu il un ouvrier agricole, par le fait du travail, 
celui-ci a droit, de la part de l'employcliT, à une 
indemnité· ou à une rente, quelles que soient les 
circonstances dans lesquelles l'accident s'est pro­
duit, hors le cas de faute inexcusable de l'ouvrier. 
Elle ne vise, cependant, que les agriculteurs qui oc­
cupent des ouvriers d'une manière permanente. 

'Toutefoi , ceux qui ne rentrent pas dans cette caté­
gorie peuvent bénéficier des dispositions ùe la loi 
en s'y assujdtisant volontairement. Ils doivent, à 
cet effet, contracter, avec l'acceptation de leur per­
sonnel, une assurance les garantissant des risques 
vrévus par la législation sm· les accidents du travail. 

La loi nouvelle s'applique à l'Algérie, sous ré5Cr­
\'e des modifications prévues par la loi du 2;) sep­
tembre 1919. 

2° E.l.:tension du régime da risque professionnel 
au.r gens de maison, domestiques, concierges et 
serviteurs à gages. - Le bénéfice de la législation 
sur les accidents du travail a été étendu aux gens cle 
maison, domestiques, coneiergcs 'cl serviteurs i1 ga ­
ges, par la loi du 2 aoùt Hl23. Conformément aux 
dispositions :h· son article t•·r,. elle est entrée en 
vigueur six mois après sa pronllllg•1tion, ··'est-ü-dirC' 
le 2 février HJ2l. L'arti::le ~l prévoit que ses dispo­
sitions sont applicables à l'Algérie sous réserves dt•s 
modifications :léjà ~lpportécs à ln législation m:Hro­
politaine sut· les accidents du travail par la loi du 
25 septembre 1919. 

3" Division de l'Algérie en régions de plaine el 
régions de montagne en vue du. remboursement 
des {mis médicau.t·. - Aux termes d'un arrêté du 
Gouverneur général en date du 26 janvier 1921, le 
tarif de rcmhom·s<'mcnt des frais médicaux en ma­
tière d'accidents du travail est le même que celui 
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qui a fait l'objet, pour la .Métropole, de J'arrêté mi­
nistériel du 8 juillet Hl20. 

Cc demicr texte <lisposl', au ~ 6 de son article 2, 
que l'indemnité kilométriquP à attribuer au méde­
cin appelé à rlonner ses soins à la victinw d'un 
accident du travail est de 1 franc pur kilomètre par­
couru, tant à l'nller qu'au retour. pour les régions 
de plaine el de 1 fr. 50 pour les régions de montagne. 

Conformément à ces dispositions ct pom· permet­
tre aux médecins traitants d'établir en toute sincé­
l'Îté leurs notes d'honoraino.s, l'anèté du 2:5 octobre 
1923 a classé les communes algériennes en région 
de plaine et région de montagne. 

Les Opérations de Placement Public 

Le nombre de placements effectués par les seni­
ces publics de placement ct par les bureaux de pla­
cement privés a atteint, au cours de l'année 1923. le 
chiffre clc 7.521. 

En cc qui concerne les offices départementaux ct 
municipanx de placement public, le tableau compa­
raliJ ci-après l'ail ressortir les résultats qu'ils ont 
obtenus au cours des qtwtre dernière années · · 

Résllltals génr>rau.r de puis 1920 

A:XNEE l!12rl 1!121 1!122 19~:! 

------
on·res ù'l'mploi ... ............ !i.o:r; 10.851 IO .!lflfi !1.10:3 

Deman!Les d'emploi ..... . .. ï.-;'12 l:J.:l~() Il . !J!J:l f!.90~ 

Ploeemenl· ell'eclués ......... 1-.(i~:l H.312 8.~sn "7.7ï7 

Demande~ n'ayant pas r·cçn 
snti~facl ion ................ 3.0!!0 ·~ !10'! :~. ïl:l 2. ;}~;, 

L'actiYité éconmllÏ([UC ayant été normale, au COlll'S 

de l'année 192:3, dans lu plupat·t des industries, aYcc 
une reprise marquée dans celle du hàtinwnt ct des 
tranHlX publics, on constate unt• diminution notable 
des de ma nd cs non sa tisi' ni tes : 2.:525 <.'n 1923, con trc 
3.7·12 en 1922 ct !.008 en 1921. 
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Département d'Alger 

!'\ombre de placements Dcmand••s d'emploi 
f;RoUl•ES PROFESSION'iEI.S el!•••· tués non sallsfailcs 

llo mmes Femmes Homm••s FI' mmes 

Fmèts el ug•·icullnl'l! ... 17 )) 20 )) 

ln•luslt'ÎPs dr l'alinwnton :! )) 5 Il 

«:anulchoue ........... . l \) l) )) 

lndust•·ics ext•·nclives' .. :! )) l Il 

lndusll'ios cltimiquf's ... 22 )) " \) 

Jndusll'll's du LiVI'é .... 2 1 ·l 1 
Yètemcnt:s cl •'tnl!'l~s .. .. G 2}0 .'t R8 
r:u il·s cl penu x . . . . .. . 26 2 111 1 
lndusll'ÎC dtt l•uis ...... 82 Il Hi \) 

:\ltlfnll•u•:.de elmélnux .. 17.} .. . titi )) 

Tei'I'Hss•;i.eonsll'uclion. 121 " I!J " :\hmnlcnlinn ........... t.O:H 8 ïi 2 
'l'l'llllSp!)l'f S.. • . • . . . . .•. :!} )1 us >) 

CotnmCJTedc l'olimentiun 1!);) l:{'t 81 
,_ 
·'tl 

~oin8 pcn;onncls ...... i-80 !1 :li H 
Comnt~'l'l'f's divers ..... , 5-;' :!!J 120 60 
I'I'OI'Ps-;inns lihè!·nlt•s ... " " 2 l 
SeJ'VIccs domesllqttes ... IR l . !i't!l •r !J8H _, 
lli,e•·s ................ ·1 él't :J 1!30 ·i-
:\INnt:x lins ............ a " )) " 

2.:!1iH :!.fli5 li8l 1.201 

't.3i-3 

bllrcs d'Pill{lloi 
non Palis(all,,s 

llommPs Femmes 

IR .. 
1 .. 

Il 

1 

,, 
:! li 

Il li 

1 " 1 :lU 
:! " 1 !J ,, 

:11 Il . 
7 " ( .} " 5 ,. 

80 JOli 
187 8 
('' lt :!H 

" :! 
22 1. 798 
58 :3 

" " 
:H2 l.!J8l 

TOTAL 

on res u~mandes 

:15 37 
:3 7 
1 1 
:! :1 
1 :!2 
.} H 

:!R2 837 
1:{ :3!! 
.};) 48 
llü 2~1 

};) 1\() 
l!H 1. llR 
2} !12 

!)(J(j }:ii 
(i/'t fl2H 
lliH :2Gii 

2 a 
3. ~!JO 2 .liH} 

!:W HJ7 
3 3 

5.iHJ 6. 2:30 

.;... 
x 
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Département d'Oran 

Nombre du pl"cc•uenls Ot•man•tes d emploi 
elkctués nou snllslalles 

GROUPES PROFESSIONNELS 

Hommfs Femmes Hommes Femmes 

Industries du bois .. .... 1:28 )) 4 » 

Ter•·assemenl el cons-
h·uclion .. . ..... .. .... :W6 1) 28 • 

Manutention. mana.m-
vres . ........... ...... 4ll 1J üO » 

Comntet·cc de l'olimen 
tH Lion ............... 231 .}3 3~ » 

Commerces dive•·s .. .. .}(iH 182 92 28 
Ser\'ices domestiques ... 12 750 8 53 
Agriculture ........... 45 '' 16 » 
Industrie rlu l'et· ........ HH Il 21 1) 

Transports ........... .. 71 )) 37 )) 

1.817 975 298 81 

2 i!J2 
.~ 

Ollres d'emploi 
non salislalles 

Hommes Femmes 

13 li 

17 )) 

» )) 

)) Il 

28 41 

l 5ti 
li- )) 

lt )) 

1 )) 

78 97 

des 
o(lres 

14-l 

283 

lU 

:271 
720 
819 

5\J 
158 

-=-~ 

:!.967 

TOTAL 

des 
demandes 

13:2 

:!!1 ~ 

501 

3QQ 
171 
8:23 

ül 

175 
lUS 

3.111 

1 

...... 
~ 
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Département de Constantine 

' 
Nombre de pincements Demandes d'emploi OIIrcs d'emploi 

TOTA l, elleclués non sa tlslnill'S snlislailes 
GROUPF.S I'ROF ESSiflr-;NEI,S 

' 
1 des des 

Hom mes F~mmcs Hommes Femmes Hommes J Femmes oiires dcmaudes 

1 

Imluslt· ie du bois ....... 7 » 3 " ï ll 29 10 

Ten·asscmenl el cons- 1 

lt'ltclion .............. 3't· )) !l .. 3i- • }!) . ~3 1 

.Munulention, nwnœu-
\ï'CS . . ..... . ......... ï " 3ü )) 7 )} ï .\:3 

:.r~ 

COIIIIlleJ'CC de rnlimen-
talion .. .. ........ . ... 12 12 9 Il 1:! 12 iH 'J..\. 

lndusll'ies el commerces 
diYcrs ...... . ........ 56 1 't 47 13 56 l j. 136 130 

Set•vires domestiques ... 18 RO 30 su lR 80 l3!l 21} 

Agt•icuiLure ....... 4 ••• 2 ,, 15 
1 

,, 2 » R li 
' ----

Tnloux ..... 136 lOG 11-!1 
1 

110 1 :m lOG H7 ~>01 
! 

-· 
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On remanJll(' que, cul, le département d'Alget· 
présrutc un excédent de main-d'œuvre non em­
ployée (681 hommes el 1.201 femmes), relative­
ment faible par rapport à l'effectif d'ouvriers 
embauchés 

Le chômage est nul dans le départements d'Oran 
et de Constantine. où, respectivement, 3i9 et 250 
demandes n ·out pas été satisfaites. 

L'examen des demandes cl des ofl'rcs, au point de 
vue de leur répartition entre les divers groupes pro­
fe sionncls, permet de remarquct· que dans les 
groupes manutention, transport, indust11ic du vête­
ment, commerces divers, métallurgie et métaux, 
lC'rrassement, le nombre des demandes d'emploi 
reste upéricur à celui des oth·es ; tandis que dans 
Les groupes comnwrce de l"allmenlation, soins per­
sonnels, dh·crs, il lui est légèrement inférieur. 

Enfin. dans le services domestiques, l'écart en 
faveur de. offres est trè important. 

Il est à noter que les placements agricoles effec­
tué. par les services publics sont très peu nom­
breux. 

Les Offices publics départementaux ct munici­
panx de placement gratuit, ceux d'Alger et d'Oran 
C'D particulier, sc sont efforcé , au cours de l'année 
écoulée, de procurer des emplois au plus grand 
nombre po ible de chômeurs, afin d'éviter les per­
les de main-d'œuvre. 

Grâce a leur aclion, les caisses municipales dP 
chômage ont pu suspendre l'attribution de secours; 
e'cst dire l'utilité de ces organismes qui répondent 
à des besoins évidents de l'organisation économi­
que aetuellc. 

Il faut attribuer la plu gt·andc part des résultats 
obtenus aux offices départementaux de placement. 
car les hurenux municipaux créés à i\laison-Carr<:!c. 
Blida. Orléansville. Sidi-bel-Abbès, Mostaganem, 
n'ont joué qu'un rôle très secondaire. 

En ce qui concerne le bm·eaux de placement pri­
VPS, il a été signalé 122 placements effectués par la 
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Société de Saint-Vincent-de-Paul à Oran ct 12 par 
la Fédération des Syndicats agt·icoles de l'Oranic. 

L"Officc de l'Algérie à Paris a transmis de nom­
llt·cuse demandes d"emploi qui sont presque toutes 
restée an uite, en raison des prétentions des 
intéressés, qui ne correspondaient ni avec lems 
capacités ni avec les salaires pratiqués en Algérie. 
La plupart de ces demandes émanaient, d'aiUeurs, 
de spéciali te que les employeurs algériens ne 
recherchent pas actucllem n l. 

Le Mouvement de l'Immigration en 1923 

On a mentionné dans la ''ie commerciale el 
induslrielle de l'année dernière que, pendant la pé­
riode de chômage con écutive à la cri e économique 
qui a sévi en Algérie au cours des années 1921 et 
1922. de nombreux ouvriers algériens qualifiés 
avaient quitté la Colonie pour s'embaucher soit en 
France, soit au ~Iaroc. 

Cet exode a privé lïndu trie algérienne d"mw 
main-d'œuvre qui lui serait nécessaire actu lk­
ment, étant donnée la nouvelle activité de l'indus­
trie du bâtiment et l'entrep1 ise de grands travau..-x 
publics. 

Les exploitations minières souffrent également 
d"une pénurie de main-d'œuvre causée par l'émi­
gration des indigènes dans la i\1étropole. 

Sur la demande des sociétés intéressées, l"Admi­
Distration a autorisé lïntroduction d'équipes d'ou­
vriers étrangers en Algél'ic. notamment des Italiens 
(une trentaine destinés aux mines du Zaccar), de 
mineurs polonais (trente-trois familles et vingt céli­
bataires employés par la Compagnie ries phospha­
tes du Kouif). 

Des équipes de mineurs polonais ont été égale­
ment demandées par les mines de fer de Ronïna. 

L'entreprise d'agrandi semcnt du port d'Alger :1 

fait appel à des ouvriers pécialistc marocains 
pom l'exploitation des carrières elu Cap Matifou. 
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Lïntroduction d'ouvriers étranger en AlgéTie est 
entourée de toutes les garanties voulues. Il s'agit, 
en cfl'cl, d'a sm·cr aux industries algériennes une 
main-d'œuvre choisie tout en sauvegardant les in­
térêts de la classe ouvrière cl la Colonie. 

Les Grèves et leur répercussion sur la vie 
économique de l'Algérie au cours de l'année 1923 

Lcs conflits qui ont éclaté en Algérie entre em­
ployeurs et employés au cours de l'année 1923 ont 
été rclnliYemcnt peu nombreux (26); ils n'ont jamais 

ntraîné la grève générale d'une corporation cl ils 
ont été de courte durée. 

Ces conflits ·sont survenus pre quc tous à Alger ct 
ü Oran, ainsi que dans la banlieue immédiate de 
ces deux villes. 

Un scullock-out a été ignalé au Service du Tra­
vail. celui des patron, tonneliers de la ville d'Oran. 

Le tableau ci-après permet de comparer le nom­
bre des grèves au cours des cinq dernières années : 

NOMBRE DE GHÈVES 

1919......................... 121 
1920 .............. :. . . . . . . . . . 65 
1921............... . ......... 18 
1022......................... 21 
1923......................... 26 

Pendant rannéc 1923, les conflits se sont répartis 
ainsi qu'il suit, entre les trois départements : Alger, 
13; Oran, 11; Cons tan tine, 2, el ont affecté les indus­
tries el les professions désignées dans le tableau 
d-après : 

Dockers (charbons, minerais) . . . . . . . . . . . . . . . 8 
Ouvriers de manufactures de tabacs.. . . . . . . . 5 
Ouvriers métallurgistes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Ouvriers typographes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
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Ouvriers cimentiers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Ouvriers charpentiers de marine... . . . . . . . . 1 
Ouvriers carriers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Ouvriers journaliers du Jardin d'Essai. . . . . . 1 
Ouvriers menui iers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Ouvriers du service municipal du nettoiement 1 
Ouvriers canùonncurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Ouvriers tonneliers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Ouvriers mécaniciens et cha uffems. . . . . . . . . . 1 

Ces difi'érentes grèves furent en général rapide­
ment résolues ct celles qni sc prolongèrent n'curent 
pas de répercussions fàcheuses au point de vue éco­
nomique, exception faite, toutefois, en cc qui con­
cerne la grève des ouvriers tonnclic1·s d'Oran. Les 
grévistes furent remplacé an difficultés. 

Les 26 conflits signalés en 1923 se décomposent 
ainsi qu'il suit : 

1 • D'après leur durée : 

1 jour: 1; 3 jours: 1; 4jours: 1; 5 jours: 1; 6 jours: 
1; 7 jours: 3; 9 jours: 4; 10 jours: 4; 17 jours: 1; Hl 
jours: 1; 31 jours: 1; 33 joms: 1; 38 joms: 1; 90 
jours: 1. 

2• P'aprè 1 ur cause : 

Demande d'augmentation ou mainti n drs 
salaires avec application de la journée de huit 
heures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 

Par solidarité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Protestation contre l'emploi de matériel ap­

partenant à une autre entreprise. . . . . . . . . . . . . . 1 

A la suite des conflits qui ont ainsi ·ela té, les ou­
vriers consentirent, en général, à travailler aux 
conditions d'avant-grève ou imposées par les pa- . 
trons (17 conflits). 

Dans nctû cas seulement. les grè' cs eurent pour 
résultat une augmentation de salaires. 
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Elles fut·cnt pour ln plupart réglées par négocia­
tions directes entre patrons et ou,-riers. 

Certains de ces conflits sc terminèrent, d'aillew·s, 
sans négociations, pat· la reprise du travail sans con­
ditions ou par Je licenciement définitif des grévistes. 

En résumé, en dehors des grèn~s des dockers ct 
<les tonneliers d'Oran, qui ont eu une certaine ré­
percussion sur le mouvement commercial des grains 
ct des vins, les gi.·èvcs locales sut·vcnue en 1923 
n'ont afi'ecté que très faiblement la vie économique 
de l'Algérie. 

Les Habitations à Bon Marché 

Dans la ''ie commercialf" et industrielle de l'Algé­
rie en 1921 ct1922, un important chapitre a été con­
sacré à la législation sur les habitations à hon mar­
ché. <'t l'organisation du crédit, aux encouragements 
financiers de la Colonie en faveur des organismes 
s'occupant de logement populaire, ainsi qu'au con­
trole de l'Administration sur la gestion de ces grou­
pements. 

La loi organique du 3 décembre 1922 n'a été modi­
fiée qu'en son article ï par la loi du 2ï avril 1923 
tfUi autorise les sociétés d'habitations à bon marché 
à porter annuell ment leur capital de 1500.000 francs 
ù 1.500.000 francs. 

1" Encouragement.~ financiers accordés par la 
Colonie atL.r organismes d'habitations à bon mar­
ché. - Au litre de l'exercice 1923, l'Administration 
disposait des sommes ci-après énumérées pour en­
courager l'œuvre du logement populaire : 

a) Un crédit dt• 250.000 francs inscrit à la section 
VIII du budget général, pour être réparti, sous for­
me de subventions, entre les Comités départemen­
taux de palt·onagc, les offices ct sociétés d'habita­
tions à hon marché; 
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"b) Une somme de 300.000 francs, à la section Xl, 
réservée aux fonctionnaires, mcmbr s d'une société 
d'habitations à bon marché, qui se font construire 
une maison et auxquels peut être consentie, à celte 
occasion, une avance individuelle de 2.400 francs, 
sans intérêt ct remboursable en 10 ans; · 

c) Enfin, sur le budget spécial des redevances de 
la Banque de l'Algérie, une somme de 400.000 francs 
en vue de la souscription d'actions. 

Le tableau suivant indique les sommes qui ont 
été attribuées sous forme de subventions et de .par­
ticipations par souscriptions d'actions aux groupe­
ments d'habitations à bon marché, suivant les avis 
émis par la Comnùssion consultative des habita­
tions à bon marché au cours de la session ordinaire 
de Mars 1923, ainsi que les avances allouées à titre 
de prêts aux fonctionnaires : 
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GROI.:PEMENTS 

Foyer des Cheminais Algériens de l'Rial (Alger) ............ . 
Patrimoine r;oopér·Atif constantinois (ConstnnLine) ............ . 
Société ti'H. B. M. et de b11ins douche" d'Orléansville ........ . 
Foyer Algérois (Alger) ..................................... . 
Maison t'nmiliale (Aig~>r) .................................... . 
Cité familiale de fAfrique frnnçaise (Alger) .................. . 
Comité de putr·onage de Constantine .......................... . 
Foyer des Prnfesseur·s 1le Mnison-Carrée ..................... . 
Foyer• Or·anais (Or·on) ...................................... . 
Rurhe des P T. T d'Oran ................................. . 
Le Foyer des Cheminots P.L.M. (AigPr) .................... .. 
Foyer Fnmiliol Maison-Cnr·r·éc (Moison-Cnrr·ée) .............. . 
Fédération des Sociétés d'habilaLions ù lion marché d'AigéJ•ie .. 
Pnlrimoin~> coopé1·atif bônois (BGne) ......................... . 
Foyer .Lotferriér·oh. (Lnllcrrièt·e) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
(?oyor des P.T.T. (Alger) ................................. . 
Ci lé<< Le Tr·avail, 1Perr·égaux) ...................... · · · ·. · · · · .

1 
__ _ 

Totaux .... . ......... . 
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2o Auances consenties par la Caisse des Dépôts 
ct Consignations ctLl.l' Offices, Sociétés d'habitations 
a bon marché el Sociétés de Crédit immobilier 
d'Algérie. - Aux termes de ln loi du 5 décembre· 
Hi22. les organismes s'occupant de logement popu­
laire peuvent obtenir de l'Etal des avances à 2 ou 
2,50 "i d'intérêt, en vue de l'acquisition, de l'aména­
gcmcn t ou de J'assainissement de maisons à hon 
marché. 

Dans cc cas, l'Etal prend à sa charge la difl'érencc 
entre l'intérêt qu'il sert à la Caisse des Dépôts ct 
Consignations, à laquelle il est autorisé à emprun­
ter le sommes né ces aires, ct l'in lérêl réduH auquel 
il fait ses avances aux hénéficiaircs. 

Lor·quc ces avances sont consenties à des orga­
nismes ayant l ·tu· siège en Algérie, le rembourse­
men l de cette ditl'érence d'in térèt incombe au bud­
get spécial de la Colonie. 

Au cours etc raunéc 1923, les avances ci-après ont 
été consenties par la Caisse des Dépôts et Consigna­
tions : 

Foyer Algérois (Alger) ............ . 
Patrimoine coopératif cons tan Lin ois. 
Patrimoine coopératif hànois (Bànc) 
Foyer des Cheminots algeriens de 

l"Etat (Alger) ....................... . 
Foyer des Cheminots algériens du 

P.-L.-M. (Alger) ..................... . 
Office public d'habitations à bon 

marché d'Alger ..................... . 
Société de Crédit Immobilier d'Alger 

302.000 
1.500.000 

790.000 

415.000 

212. (iûO 

H02.000 

290.600 

Pm· suite des emprunts réalisés au cours de la 
mènw un née pm· les or ga nismes algériens bt'néfi­
cinires de ces avantages, les intérêts mis à la char­
ge de la Colonie se sont élevés il la somme de 
:31.:52:3 fr. U6, qui a été versée au Trésor métropoli­
tain. 
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go Offices publics d'habitations à bon marché.­
Jl cxi te actuellement en Algérie deux Offices pu­
blic municipaux ù'habitaHons à bon marche: celui 
d'Alger cl celui d'Oran, qui ont été crét;s rcspecti­
n~ment pm· décret du 2:> avril 1921 el par lh'·cret du 
21 avril 1923. 

L'Office d'Oran, de créa lion trop récen tc. IÙl 

entrepris aucune construction au cours de l'année 
1923. Par contre. celui d'Alger a fait preuve d'une 
grande activité ; il a construit un group<' rle quatre 
mai ons à usage d'habitation collective comprenant 
:J J logements de 3 pièces et 11 loge men ls de 1 piè­
ces, soit au total J;) logements. A l'exception de :, 
appartements dont la municipalité s'était résci'\'é 
ruttributiun l'Il échange de sa participation finan­
cière. tous les ault·es ont été loués à des f~nnilles 
nomhreuses it la suite d'une cnquète t>l d'un classe­
ment portant sur les considémtion · suivantes : 
situation de fortune. nombre de personnes à b 
char·ge du locataire. ùgc du postnlnnt. situation de 
veuve, veuf, mutilé de guerre ou pm· accident, •le. 

Le Conseil d'administration se propose, pour 
rlé•tcrminer son choix à l'avenir. d'ajouter à ces élé­
nwnts d'appréciation une nole de propreté qui 
era donnée par une commission de spécialistes 
~:ppelés à visiter les logements occupés par les po ·­
tulants. C'est une précaution qui présente un rée·! 
intérèt au point de YUl' de J'hvgiènc. De plus. l'Office 
public d'Alger s'est rendu acquéreur d'un vaste ter­
rain situé à :\lustapha (chemin Bohillot), sut· lequel 
il se propose de construire, en cieux étapes. un grou­
pe de 13 immeubles de trois à quatre étages qui 
e:omportera ïO logements ct. d'autre part, d'un lcr·­
t·ain situé à Ba b-d-Oued, à proximité de l'hripital 
:\Iaillot. où scwnt aménagés 120 à 130 logements 
environ. 

Lors de la cession il la ville d'Alger, après désaf­
fectation, du Champ de :\lanœuvn•, une bande de 
trrrain ù hùtir ·de 3 hectares doit ètrc attribuée ü 
l'Office. qui a déjà étahli un avant-projet en vue 
de la construction sur cd emplacement de 33 
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1mmcuhles collectifs i.1 étages comptant 550 loge­
ments. 

Enfin, le Conseil d'administration de l'Office pu­
blic d'Alger vient de mettre à l'étude un projet de 
constructions de tinécs spécialement aux indigètws 
de la haule ville. Un concours sera ouvert à cet 
efl'et aux architectes, qui devront. dans leur projet 
d'esquisses, recherchet· une fornuùe spéciale per­
mettant de concilier les nécessites de l'hygiène ct 
les habitudes d'isolement des milieux familiaux 
musulman. 

On voit ainsi, avec quelle activité, l'Office public 
d'Alger poursuit la réalisation de son programme. 
Sc consacrant spécialement à la conslntction d'ün­
meublcs destinés à la location ù bon marché, il con­
tribue de la fnçon la plus ·efficace à remédier à la 
crise aiguë du logement dont souffre la ville d'Al­
ge~ ; t 

Jo Les Sociétés d'habitations à bon marché. -
11 existe à l'heure actuelle 25 sociétés d'habitations 
à bon marché en Algérie. constituées ct fonction­
nan l eonformémen t aux dispositions de la loi du 5 
décembre 1922. Ces organismes. dont la plupart sont 
de création récente, lllll construit, au cours de l'an­
née 1923, un nombre important de maisons indivi­
duelles. Les Sociétés d'habitations à bon marché, à 
l'inverse Ms offices, ont. en effet, plus particulière­
ment pour objet la construction de maisons indi­
viduelles avec promesse d'attribution. 

En 1H22, le nombre total de maisons individuelles 
construites s'élevait il 176. Cc ehitl'rc est passé en 
1923 à 380. 

L'action des ociél<'•s {l'habitations tl bon marché 
au cours de l'année 1923 est d'autant plus louahlc 
que les dirigeants de ces groupt'HH'nls sc sont trou­
vés aux prises :wcc de nombreuses difficultés résul­
lanlnotammcnt de I'inslahilité des cours cl de l'aug­
mentation se-nsible du prix des matél'iaux de cons­
truction el de la main-d'œuvre. 

l 
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5o Le.ç Comité.~ départementau.r de patronage 
de,ç habitations à bon marché et de la prévoyance 
sociale. - Ces organismes, indépendamment de 
leurs fonctions particulière· prt•vues par l'article 3 
<le la loi du 3 décemhr 1..22, ont contribué au dèvc­
loppcmcnt de J'œu\'rc du logement populai1·c d~ns 
la Colonie en organisant des conférences de propa­
gande. en distril:uanl des tracts, en organisant des 
toncours de décoration extérieure l d'mnénage­
menls de jardins; il. ont. de plus. constitué une do­
cumentation comprenant la plupart des publica­
tions relatives aux habitations à bon marché el, 
notamment, les publications de la Société française 
des H. B.~[. 

On peul prévoir un déH·Ioppcmcnt encore plus 
important en Hi2-1 de l'œuvre des habitations à bon 
marché en Algérie. Les différentes sociétés sc 
propm:cnt en cfl'cl de construire de nombreuses 
maison. indivi<luclles, ct l'Office public d'Oran, dé­
fmitivcmenl constitué, va être en mesure d'entre­
prendre sans tarder son premier programme de 
cons truc lions. 

D'autre part, l'Administration algérienne dispo­
se en 1921, pour encourager l'action dl' ces grou­
pements,-dc crédits plus larges qu'en 1923. Au lieu 
de 950.000 francs, c'est i1 1.300.000 francs que s'élè~ 
vent les crédits inscrits, pour le même objet, au bud­
get général de la Colonie cl au budget spécial de· 
rcdeYan~cs de la Banque de l'Algérie, au titrC' de 
l'exrrcicc 1921. 

Les Coopératives de Consommation 

Les sociétés coopératives de consommation. qui 
s'élHienl développées très m pidemen t pen dan l les 
années 1917 i1 1H21. sont en rl-gr('ssion très marquée 
clepui, Hl22. 

Les varia lions du nomhrc des sociétés coopérati­
Yes de consomma lion algériennes ct de leurs socié­
taires rcssortc·nt du tableau c:m1paratir suivant : 
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1 

l!lll l~l!l 1921 19!:! 1!123 
1 - ---- -

0(~parii~HlPIIl hmbre 1 lo.nbre ID~bra 1 Iomb ra 
1 lo~1br& lo~bre lorrbn l lombra lomtn 

1 

lombra 
de de le dl de dl u de de d1 

Sociétés Socitl!iru Sociltis 1 Sociél!ires ' foc lilla Soclitairal Socitlés 1 Sociéleirn !ociît:s Soclllaim 

- ---- ---- ---- --- --
A l~te r. .. !î 71'<1 :n 2 . l~).filili !1 tli.:~lll 17 15.0\7 
Oum . ~ U•l:i ~:l 17 ,()()() 11 ~ . :i9~ 7 u.:m:J fj 3.17fi 

11 .:m l 
Coustan'lul' . 1 :;:~1 1\ Il .07:: .. m IUJ6:1 \!1 1 '• O!HI l" .. 7 771i ---- -----

Total ••..•.. lfl ~ :t\7 li:l 1:u;ou :il! 1 :t~:l 17 :;r.. 71:1 ;jl{ 

Le chifl'rc d'affaires de ces sociétés esl ég:1lemenl 
en décroissnncc conlintH.' : 

Cllif/i'l' 1l'n/T'airr's fui/cs aar !Ps. ucirilai' r•s el tr I ' IÛJ/ic 

1 

ANi:\'ÉES 

1 
DEPAHTE~IIî:i:\'T 

1!121 JfJ:!:! 1023 
1 

AI!.!;CI' .• ....... J:{.liOII.OUil :>. ;>oo . nno rL-2H7 .nuo 

Ûl'illl ....... ..... ~~ :~OO.IIUII 1.518.000 1 . '71)(1 000 

t:ou::;lnntinr. ...... ' .()1)1) 0!)() R.uno.ooo L5 tn.uno 

'J'niai. .. . ... :W. !lOO. 000 15.018 1100 IL :-m. ouu 

Le montant global des aYanccs conscn lics aux 
sociélt•s coopérulin•s de consonnnntion en c'xécution 
de l'nnêté du Hi mars 1918 el nu déc•·ct du 12 awil 
lf.-22. depuis l'origine jusqu'au :u déecmbrc 1923, est 
cie (~30.0(10 l'ranes. 

Dans ce chill'rc figure, pour Hl2:t une seu le avance 
de JO.OOO fnlllcs, accordée• tl la saci été l 'A beille 
Algérienl!e (Alger) . 

Ln loi elu :30 décemhn· 1H22 autorisant lu pcrcc•p­
lion des droi ls. prod ui L d r_c·n'ntts applica blt~s au 
budget de l'Algérie pour l'exercice 1S23 a cr ;é un 
fonds de dotation l'Il vue de l'altrilmlion d'avances 
<t ux sociétés coopéra lives de consommation. 

~ 

1 ~.;,9!l!l 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Cc fonds est l'objet d'un compte spécial du Tré­
sor. qui doit être publié en annexe au budget. 

Le montant des avances r·cstant il rembourser pur 
les coopératives de consommation l'mprunteUSl'S 
s'élevait au 31 décemhi·e 1H23 il 286.876 francs. 

Mutilés, Réformés et Veuves de Guerre 

En vue de l'application dans lt•s Tcrritoit·cs du 
Sud de l'Algérie de la loi du 2 janvier 1918 sur la 
rééducation professionnelle, un décret du 23 sep­
tembre 1922 a rattaché ces Territoires aux Comités 
départementaux des mutilés et réf'ornu;s de guerre 
d'Alger, d'Oran ct de Constantine. 

Aux termes de l'article 2 de cc décret, le Territoire 
de Ghardaïa, k Territoire d'Aïn-SC'fra ct J'cnsemhlc 
des Territoires de Touggourt et des Oasis sont re­
présentés, chacun, au Comité déparlcml'ntal des 
mutilés auquel ils sont rattachés par deux délégués. 
run européen, l'autre indigène, ll01ll111és )JOUr quat1·e 
ans p<u· le Gouverneur génê1·al dl' l'Algcric. sur lu 
proposition dn Commandant militaire elu Teniloin· 
ct après avis du Comité d'ndministt·ution dt• l'Office 
National des mutilés L'll'éformés de guerre. 

Trois décrets, en dale du 1 t août 1923. ont aug 
mcnté, en conséquence, de deux unités. l'efl'cctif 
d('s Comités d<'•partL·nwntaux d'Algérie. 

Il convient de signaler, d'autre part, qu'un arrètr'· 
du Goun•rneur général en date du 30 aotit 1H2:J .1 

étendu à l'Algérie les dispositions de l'al'l'èlé <k ;\1. 
le ;\linis!I'f' de la guetTl' ct des pt>nsions, en date elu 
22 févdcr 102:~. instituant le vole par correspondan­
c , avec dêdarations préalables des candidatm·es. 
pour l'élection des lll{'Jllbrcs des Comités déparle· 
nwntnux des mutilés et réformés de guerre. 

Par ailleurs, t'es ort!nuismes onl continué. au 
cours de l'annét' Hl2:l, leur œuvre d'assistance, de 
placcmen t cl de ré éd uca lion ù l'égard des mutilés, 
réformés ct \'Cll\'es de guene. 

Dam: ces <livers champs d'activité, leur ttiche fut 
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l'CJHllll' plus facile t•t plus efficace grùce à l't>mploi 
d'un personnel uffisanl cl stable, dont la situation 
t:st actuellement fixée par des slaluls. 

La rééducal ion professionnelle en Algérie 

Le centre de rééducation professionnelle de Kou­
ba. créé en 1916, a été fermé le 31 décembre 1922, 
en raison de l'insuffisance du nombre des élèves. La 
mission remplie par celle école, dans laquelle 1.437 
mutilés furent rééduqués dans les métiers les plus 
divers. est terminée. 

Cependant. les mutilés algériens peuvent encore 
demander le bénéfice de la rééduca Lion profession­
nell chez le patron, lltti est assurée par les Comités 
départementaux de la Colonie en exécution des ar­
rêtés des 26 juillet et 11 août 1919 de M. le Ministre 
de la guerre et des pensions. 

Ceux que leur degré d'invalidité empêche de sc 
placer peuvent solliciter leur admission au centre 
de Kouba, qui fonctionne aclucllemcnt comme mai­
son de retraite ouverte aux Invalides de l'Afrique 
du ~ord . 

Celte institution c t administrée par << l'Associa­
tion départementale pour le patronage d s blessés 
ct mulilés d'la guerre ll, sous la surveillance de :i\1. 
le Préfcl d'Alger cl sous le contrMc de l'Office natio­
nal des mutiles ct réformés de guen:e. 

Le centre de Kouba héberge actucllcmenl une 
trentaine dC' mutilés; ce nombre parait trop réduit 
ct hors de proportion avec les frais généraux qu·en­
trainc le fonctionnement de ccl établissement. 
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Crédit Mutuel et Coopération Agricoles 

I. - CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 

Au cours de ln campagne 1922-23, les Caisses ré­
gionales algél'iennes de crédit agricole mutuel ont 
réalisé d'importants progrès. Voici, en effet, l'état 
des crédits de campagne consentis par les Caisses 
régionales deplus 1 ans, à l'époque de l'année où 
leur découvert est au maximum, c'est-à-dire, sui­
YantJes Cai ses, cnh·c fin Juillet et fin Septembre, l 
plus gros efl'ort étant fourni par ces institutions à 
l'époque des moissons dans les régions à céréales et 
à l'époque des vendanges dans les régions à vigne : 

Maximum des crédits à court terme consentis par 
les Caissrs régionales entre juillet et fin septem­
bre. 

1920: environ 10.000.000 francs 
1921: 31.413.925 
1922 : 33.724.150 
1923: 49.613.611 

Cc tableau fait •·esso•·tit· que les prêts accordés en 
1923 sont en augmcnlHtion de 16 millions sur ceux 
qui avaient été con·entis en 1922. Cc progrès s'ex­
plique par d ux causes principales : 

D'une part, l'année 1922 ayant été mauvaise, les 
hesoinv de crédit ont été particulièrement gmnds au 
cours de l'année agricole qui a suivi. Les Caisses 
régionales ont été ainsi amenées à étendre leurs 
prêts pour répondre à des besoins act.rus. 

D'autre part, il est certain que l'activité des Cais­
~cs a été puis amment stimulée par la nouvelle mé­
thode de répartition des avances de la Colonie, mise 
en application au cours de la campagne. Lors de sa 
séance rlu 20 janvier 1923, la Commission de réparti-

5 
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tian des vèrsC'ments de la Banque cle l'Algérie avait 
proposé que l'on répat·tît les avances il l'avenir. non 
plus en considérant exclusivemL'I1t le capital vct·sé 
des Caisses. mais eu h:nant compte de I'nctivilé de 
ces de>rnièrcs, mcsurét· par le monlanl de leur. 
prêts inféricut·s à 30.000 francs. C1.• système. qui a 
été adopté par l'Administration, équivalait à donner 
uuc prime aux Caisses les plus actives. Elles ne s'y 
sont pas trompées l'l, en vue d'obtenir des avances 
plus élevées, elles ont rcehet·ché les adhérents nou­
veaux. créé de nouvelles Caisses locales, multiplié 
leurs pt·èts. C'est précisément le résultat que voulait 
obtenir la Commission en proposant le nouveau mo­
de de répartition, ct il a été réalisé conformi·ment 
aux pt·évisions. 

Comme les années précédentes, on constate que 
l'effort des Caisse. s'est localisé sur le crédit à court 
terme, le crédit à long terme restant en stagnation. 
Il en sera ain ·i tant que ln nouYelle législation en 
préparation sur le credit mutuel agricole n'aur:t pas 
été mise en application. Signalons, toutefois, qnc les 
prèts à 1 ''r aux pensionnés militaires continuent à 
t.e développer régulièrement dans les condition· éta­
blie· par les décrets du 13 aoùl 1921. 

II. Cocwt~R.\TIOX GRICOLE 

Dans toutes les branches de la coopération agrico­
le, de nouveaux pt·ogn:·s onl (·tc ré-Jlisés en 1923. 
Comme JH'écédemmcnt. les néali<ms les plus nom­
breuses onl été les caves coopératives cl les sociétés 
de ma lé riel agricole (battages). Signa lons ln créa lion 
ù Bône d'une coopérative d'un type nouveau cc la 
Tomacoop " destinée à fabriquer des conserves de 
tomates. Cette sod ·té a fonctionné pour la première 
fois au coms de l'éli· 1H23 ct les résultats obtenus 
par les coopérateurs onl été des plus t'ncouragcants. 

Il convient de souligner également le développe­
ment des Sociél(·s coopéra ti vc5 de plan tc urs de ta­
bac. non pas en nombre mais en puissance. Bône 
possède depuis 1921 une Société de ee type, la " Ta-
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bacoop de Bone »,dont le succès u'a fait que s'affir­
mer d'année <.'Il annee. Deux tabacoops du mêmE 
modèle Sl' sont constituées dans le département 
d'Alger en 1~22 Pl c sont définitivemrnt organisées 
en 1923. L'une, sous le nom de << Tabaeoop Kabyle n, 
groupe le· planteurs dr toutcs la région littorale à 
l'Est de l'llurruch; l'autre, sons le nom de <c Ta­
bacoop de la .llilidja ,, groupe les planteurs de la 
region si tuée à l'Ouest de cette riviè-re. 

Les trois Tabacoops de Bône, de Kab •lie ct O(' la 
)lititlja sc sont donné un président unique. Elles 
ont ain1<i réalisé entre elles l'unité de vues ct de di­
rection ct il y a toul lieu d'espérer que les résultats 
très satisfaisants déjà obtenus iront en se dévelop­
pant d'année en année. 

Signalon nfin le succès de la cc Coopérative des 
agrumes de la Mitidja )), constituée en 1922 ct qui a 
fonctionné en 1923 à la pleine satisfaction de ses 
adhérents. 

Le mouvement en faveur des docks coopératifs à 
céréales n'a fait que s'affirmer en 1923 dans les mi­
lieux agricoles des régions les plus diverses. Toute­
fois, de nombreux projets sont restés à la période 
d'élude el d'expectative. Deux petits docks ont fonc­
tionné en 1923 dans des conditions satisfaisantes, 
l'un à Bn1zza (département d'Alger), l'autre aux 
i\Iàalifs (département d'Oran), mais ce ne sont là 
(JUC de~ expériences restreinte . Le dock de Burdcau 
n'entret'a en activité qu'en 192.t. Son exemple per­
mettra de fixer les méthodes à suivre ct sera des 
plus précieux pour l'avenir de cette branche parti­
culièrement intéressante de la coopération, mais il 
y a tout à gagner à ne pas fa,•oriscr un mouvement 
trop llàlif qui pourrait exposer les créateurs à des 
erreurs ct de déboires. 

Banques. - Mouvement des Capitaux 

Les principales banques établies CiiU possédant des 
ugences Pn Algérie ont constaté, dans l'ensemble, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



-68-

en 1923, par rapport à l'ann\!e précédente, une tt·ès 
sensible augmentation du nombre et du montant de 
leurs opératjons d'escompte ct d'encai emcnt aussi 
hien sur la France que sur l'Algérie. Le tableau 
statistique ci-après témoigne de cette progession. 
On ne peut que se féliciter de cette situation ban­
caire, qui constitue un indice favorable de la situa­
tion économique générale du pays. 
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Opl!rnllons d'c<cc>Dl llll' 

Etablissements de crédi t Années Papier sur la rra ne~ l'npi<•r sur l'A lgé r ie 

Nombre Nombre 

1 
tl'elleLs Oll1lllf.l' d'ellets ~ornme 

Banq ue de l'Algérie ... 1922 36.316 1.1!6./Uô.l!l 93 :i%. l!l'l 1.11!.008.109 u . " 
1923 6U15L !.>lï.m.uo i3 57 .490 ! .11&.110 '111 0& 

En plus 2:;.635 1 S:!O. 797. !97 • 182.298 570. 302 58S 92 
En moins • • • • -

i!l22 199.166 \07.6\0.019 48 6:!9. 06:J 1. ~iU2 '·170 il 
Com pagnie Algérienne .•.... 

!923 tn9.436 :!01 \07 7 2 67 9.!2.098 1.833.17! .llO li 

·-
En plus 270 • 27:i.035 5i7 .651.339 3t 

En moins • :!01>.2.12.296 81 • • 

Crërlll foncie r Pl A"rlcole 192.! 11. 7!15 GS.:;o;;.\ ~53 !!i9.:a~ 87\. 72~U05 16 
d'Algérie e l de Tu n is !., ... 1923 26.1, i 192.293.777 Il 4:1G 885 J.JOO,m.m 11 

------

1 

En plus 14.\79 12~.7 . :m 58 187.3H \.:.1td~2. :;()2 73 

En moins • • . . 
1922 38.319 159 \\6.192 • 281.930 

1
a:l0. 7 '.G91 • Crédi t Lyon nais ....•....... 

1923 ~2.483 1:;8.998.100 • 363. 31il :198 '7:!6. 213 • 
--1 

En plus U36 • 1 ~31 67.912.622 • 
En moins • H OSG • n 

1922 7.023 2UOO.lll 77 9~.>01 93. 26.386 83 
Soclélè Gè nèrale ..••....... 

1923 lU.:JI 30 968. 7:1 01 5.!lli!i 92.170 7:!9 98 

En plus . 9. 768.761 2\ » " 
En moins l.:i92 • 6 .\35 1.6JS.&\6 85 

Sodélé Marseillaise de Cr~- 1 

dit l nd U• l r<el e t i:O>mmer - J922 ~ 918 :19 71G 008 li 92.&.1> 98.657 113 55 
cia l el de Dépôt.s (Agen cu t92a G.IIM 41.219.98~ :!() 1:)2.1;)\ l :!'J :!:!0. 979 " d'Alger et d 'Oran) ..... .. 

En plus 2.036 1.50:1. !)26 09 39.!\ 1 30,66.1.800 .ill 
E n moins • " " • 

Ba nq ue l nd usll'lelle do l'A 1(122 578 5.260 281 • 18.90!1 !l0.602 U5 31 
lrique du Nord ........... 1923 1.16\ 1:1.076.230 08 26.531 110 083.551 87\ 

En plus 586 7 .SHi. 9\9 08 7.62:1 

1 
En m oi ns • " " 

1!!.481 ~!36 1161 
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Operations d'encaissement Total des optlratlons 

Papier sur la France 1 Papier sur l'Algérie 
d' scomptc ct d'encaissement 

Nombre Nombre 

d'ciJets Somme d'ell<•ls Somme ombre d'ellels -omme 

1.~\7 fi, IIS:I .U-'i 12 :~K61i0 3S\ . 19\.:>i.'l 07 780.615 3.665 692.~\ 26 
5.\7\ .050 176 5H \ 15.9'J8 5\3.31\. \07 99 1.001 91:! 5.217 379.263 5i 

Ul27 1.\67.0~8 H fo9.:1:18 159.119.~ 9~ 281.!98 1 5a1. 686. 779 28 
1 • 1 • • " 

31.001 6\ 609. 72:i :~) !Y.l.lil-:1 :!03 ;;;t 1t>!l 16 93!U76 1.!)61521.865 1! 
li.ll~ 21!. 72S. 92it :;r; 1211 . 71! 261.i7-l.~ 32 LHLJNl 2.32\-.783.UO 85 

----·-
• • 29 06!1 57.723 .299 16 18,.912 31i3.!61 M5 73 

17.162 J!i Ml;() 795 \1\ w • • " 
:!.096 li. 'lHUit!S 117 :.9.991 :v •. 29.6&9 38 :123.336 1.005.0.\4.628 14 
9.973 t:i \0~.3.'!:1 . ,' .61fi 9~ aS\.2'9 47 561.658 1 603.~9.388 35 

7.871 g ~19.3GB 81 2~.62;; 1 39. 5~Ui00 09 238.m 598.!m. 760 1!1 
1 " 1 " • 

Ui17 11.407 .8!11 1 ;~ .:12\ 49.91:1.931 • :'16.1. 180 55i.58t.605 . 
6.5:':!0 17 .290 77\ • \1.691 :;; 178.\00 1 15\.IJ70 6.12.193.499 • 

-------
1.!1:;3 2.882. ~ • 3.3711 3 .370 • 90.8911 71.610.891 • 

• • • " . • 
3.558 . 2ii!l. 75fi ~9 1!1!.o:u 213.9~9.311 0~ 295.013 3:17.2!1 5f>6 23 
Ul'JI.! 11.210.~87 7>l 222.032 1!12.8.10. 200 59 :117.527 34 7. 180. :l(ll 36 

5\0 2 9JO. 7:11 w :m.OOI " 2.:m 9.958. 735 13 

• • » I.IO:i.llO \.~ • " 
1.135 t.~ll\.au 10 H ,t,o:; 7. 77:1.6.1\ 76 tt:l.:l\-1 1~7.41t.!09 5ll 
1.120 1 . 770 li20 8{) 15.3:1\ 8. 2~l:). 753 155.83!1 180.007.537 1 

28:; :iOG.2i7 70 02'; 1 2. 1l t\ U.495 :13. 156. 1!7 \8 

• • " • • . 
90 \~l .!\!)2 \li 1 39:1 fl82.100 20 19 969 !17. 043.0,18 97 
33 3:10 . !J88 !10 12:! :127. 29 55 27.851 123.818.600 40 

·-
• • • 7.882 26.77U51 43 
57 167 .56:1'56 ~70 3!;.\. 70 6.'1 » • 
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Le Crédit au Petit Commerce et à la Petite Industrie 
Les Banques Populaires 

Le crédit coopératif industriel et commercial, qui 
était en voie d'organi ation en Algérie et dont les 
Exposés des années précédentes relat nt la pédode 
de préparation ct d'études, est entré dans la phase 
des réalisations. 

La législation sur la matière ayant été complétée 
en 1923, il paraît opportun d'en reprendre J'analyse 
ct d'en préciser le caractère avant d'indiquer le dé­
veloppement actuel des Banques populaires dans la 
Colonie. 

La loi du 13 mars 1917, qui a pour objet l'organi­
sation du crédit au petit et au moyen commerce ain­
si qu'à la petite et à la moyenne industrie, prévoit, 
pour atteindre ce but. deux sortes d'organismes : 
les sociétcs de caution mutuelle ct les banques popu­
laires. 

Les Sociétés de caution mutuelle sont, en quel­
que sorte. des Syndicats de garantie qui augmentent, 
par la signature sociale. la capacité de crédit de cha­
cun de leurs membres. Cette institution n'a pas en­
core pris tout le développement qu'attendait le légis­
latcm· : les sociétés de caution mutuelle n'existent 
qu'en très petit nombre dans la Métropole, et aucu­
ne n'a encore été créée en Algérie. 

Cc era aux Banques populaires eUes-mêmes, en 
se développant, de susciter autour d'elles la forma­
tion de ces organisme , en vur de faciliter l'accès de 
leurs guichets aux plus modestes parmi les petits 
commerçants et industriels. 

Les Banques populaires, in tituées par la loi du 
13 mars 1917, sont des sociétés coopérative· de cré­
dits crcécs et dirigées par les petit ct moyens com­
merçants et les petits ct moyens indusll'Ïcls cux­
mèmes cl par conséquent adaptées ù leurs besoins 
professionnels de crédit qu'elles ont exclusivement 
pour objet de satisfaire. 

Elles leur fournissent le crédit à son véritable 
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prix de revient, en letn· ristournant les bénéfices, 
après prélèvement des frais généraux. des réserves 
el d'un intérêt de 6 r~c, au plus, servi aux actions. 

D'autre part, en retenant dans les localités qui 
les ont produits lelS fonds· provenant de J'épargne 
populaire et en les employant à soutenir les ini­
tiatives locale . elles constituent une intéressante 
entreprise de décentralisation bancaire. 

Enfin, elles sont, pour leurs sociétaires, des éco­
les pratiques de bonne gestion d'affaire ; elles 
leur apprennent à mobiliser leurs créances cil con­
tribuant à étendre l'usage des effets de commerce. 

Pour pouvoir s'organiser cf fonctionner. les ban­
ques populaires qui, à raison même de leur carac­
tère coopératif, ne pcm·e•It réunir à leurs débuts 
que des capitaux modestes, ont hesoin d'mw aide 
initiale. Cette aide est fournie par l'Etn t et s'exerce 
par une collaboration active à leur formation, sous 
forme d'appui moral. de conseils, par des facilités 
de constitution, par des exonération fiscales et 
enfin par l'attribution d'avances, gratuites et rem­
boursahles. 

La loi du 2-1 octobre 1919 a élargi les disposi­
tions de la loi précitée en faveur des sociétaires 
des banques populaires, petits commerçants, petits 
industriels, petits fabricants et artisans uyant été 
mobilisés, ainsi que des veuves des petits commer­
çants, industriels et artisans mobilisés qui bénéfi­
cient des disposition de la loi du 31 mars 1919 
sm: les pensions des armées de terre cl de mer. 

CL•s lois ont été rendues applicables it l'Algérie 
par deux décrrts en date du 12 mai 1921. 

Les avances prévues par la loi du 13 mars 1917 
peuw'nt atteindre, pout· les banques. populaires 
bénéficiaires. le douhlc du capital Ycrsé : celles 
consenties par application de la loi du 21 octobre 
1919 le sextuple ~le l'apport des commerçants. . 

Elles sont prélevées sur la somme de 4.500.000 
francs ·que la loi du :i avril 1921. portant affecta­
tion des versements de la Banque cle l'Algérie, a 
réservée sur le montant de l'avance de 18 millions . 
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de francs que ccl clahlissemcnt s'est engagé à ml'l­
LI'I' à la disposition de la Colonie. 

Ln répartition des a Yai1Cl'S prévues pnr les lois , 
~-.usvisécs l'SI fnill' sur raYis d'une Commission 
de 11 membres, nommés par le Gouverneur géné­
ral (arrêté du 2 juin 1921) . 

Cette commission <"st également consultée en vue 
de J'attribution du titre de n Banque populaire u, 
en conformité de l'article :3 de la loi du 7 août 
1920, qui a réglementé l'usage de cette dénomina­
tion el dont ks disposHions ont été étendues à 
l'Algérie par un décret en date du 22 octobre Hl"23. 

L'autorisation de faire usagt• de l'C titre est sub­
ordonnée à une enquête auprès des autorités loca­
ks cl notamment des chambres de commerce. éla­
blissunt que la création projetée répond hien aux 
besoins des petit industdcls ct commerçants dr la 
région cl que l'institution ofl're foutes ks garanties 
d'honorabilité ct de solvahilité désirahlcs. 

L'instruction des demandes d'avances des ban­
<Jues populain:s comporte lu vt;rification de leurs 
opérations ; les règles générales de la comptabi­
lité de ces établissements ont été d(•terminées par 
une cireulait·e du Ministre du Commerce l'l de 
l'Industrie en dale du 1'" septembre 1920. 

L'Administration s'E·st employée à faciliter la 
formation des banques populait·es en fournissant 
aux intéressés la docunH'ntation utile, notamment, 
aux commerçants et aux industril'ls démobilises 
qui ont clcnutndl' à bénéficier de t•cttc législation. 

Lu Commission de répartition <ks avances s'est 
réunie pour la prcrnii•re fois le 27 octohrc 1923. 
Elle a émis un avis favorable à la demande de la 
Banque populaire de Bône qui a sollicité une 
avance de 300.000 fmncs ; celle-ci lui u (•té attri­
buée au titre de la loi du 1:3 mars 1917. 

Deux banque. populair{'s fonctionnent à l'heure 
actuelle en "\lgéril' : l'l' sont ePiles de BèJJW ct dP 
Bougie. La circonsrription tenitorialc de la pre-
1\1ière s'étend ù l'arrondissement de Rone et aux 
canton!' de Jemmnpcs. (~uclma, Souk-Ahrns. Se­
(h·ata ct Tl>brssa ; celle de la seconde à l'arrondis­
sement de Bougie. 
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Le capital versé en espèces par les actionnaires 
de la Banque populaire de Bonc s'élevait, an moi 
de septembre 1923, :'t 16-J.OOO francs. 

Ces établissements ont rendu, dès le début de 
leur fonctionnement, de grands services aux petits 
commerçants ct industriels de lem· région. 

Gràce au concours de la Chambre de Commerce 
d'Alger, du Syndicat commercial et de la Banque 
de l'Algérie, le projet de la Banque populaire d'Al­
ger va bien tot se trouver réalisé. 

Une Banque populaire est également en voie de 
formation à Constantine. 

En définitive, le crédit coopératif au petit com­
merce ct à la petite industrie, qui n'avait pu jus­
qu'ici s'implanter en Algérie. parait devoir s'y 
développer. 

Chambres de Commerce 

Les Chambres de Commerce d'Algérie sont régies, 
en cc qui concerne leur organisation et leur fonc­
tionnement, pat· le décret du 30 octobre 1898. qui a 
rendu exécutoire dans la Colonie, s·ous réserve de 
certaines modifications, la loi métropolilainc du 9 
avril 1898. 

Le régime électoral consulaire est déterminé par 
la loi du 31 décembre 1871 et le décret du 20 sep­
tembre 1873. 

Les contributions spéciales destinées à faire face 
<•ll:X dépenses d'entretien <ks compagnies consulai­
res sont prCle\'ées sm les conli'Ïbuahles assujettis à 
la taxl' sur les locaux professionnels, d'après le mo­
de fixe pnr l'nrticlt• 17 elu décrC't du 8 mai 1919. 

Ces con li'Ïbu ti ons sc sont élcvc"·cs dan leur ensem­
ble, pour l'année 1923. à la somme de 391.57-1 francs. 

Dans le tahkau ci-après, ont consigm;s divers 
rcnseignem!'nls statistiques eoncernant les cham­
bres <>l hourscs de commerce d'Algérie au 31 décem­
bre 1923. 
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Au cours de l'année 1923, ll>s Chambres de Com­
merce algériennes ont poursuivi, en collaboration 
étroite avec l'Administration, l'étude des questions 
économiques el ont largement participé à l'œuvre 
de vulgarisation cl de propagande commerciales 
qu'elle a entreprise en faveur de la Colonie. Leur 
concours, en particulier celui de la Chambre de 
Commerce d'Alger, s'est également manifesté d'une 
manière très active en assurant, de concert avec le 
Gouverneur général, la participation de l'Algérie à 
diverses foires et expositions françaises ou étran­
gèr s. 

Participation des Chambres de Commerce 
à l'établissement de réseaux téléphoniques 

Les avances faite au Gouvernement général par 
les Chambres de Commerce d'Alger, Oran, i\Iosta­
ganem, Constantine ct Bougie, en vue de l'établis­
sement de circuits téléphoniques dans les ecu tres 
de leurs circonscrip tians respectives, sc sont éle­
vées, au cours de l'année 1923, à la somme globale 
de : 923.972 francs, savoir : 

249.000 francs pat· la Chambre de Commerce d'Al­
ger; 

125.200 francs par la Chambre de Commerce 
d'Oran ; 

57.000 francs par la Chambre de Commerce de 
Mostaganem ; 

418.455 francs par la Chambre de Commerce de 
Constantine ; 

74.317 francs par la Chambre de Commerce de 
Bougie . 

. 
Grâce à ces avances de fonds, l'Adnünislration 

des postes, des télégraphes et téléphone a procédé, 
au cours de cette .année, à l'installation des nou­
veaux circuits téléphoniques suivants : 
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Département d' AlgeJ' 

Installation du téléphone dans les centres de la 
commune mixte de Ténès (Paul Robert, Rabelais. 
Fromentin, Chassériau, Ilanolcau el Flatters); cir­
cuits téléphoniques: Thiers, Laperrine et Ténès, Ca­
vaignac; cabines téléphoniques à Chenoua-Plagc et 
à Maillot. · 

Département d 'Oran 

Tlemcen, Montagnac ; Tlemcen, Eugène-Etienne, 
Ilennava, Lavavssière; Tlemcen, Turenne; Pont-dc­
l'lsser, ~Les Abd.ellys, Tlemcen; La passel, Picard. 

Département de Constantine 

Fcdj-l\I"Zala, Chàtcaudun-du-nhumel ;, Sillèguc, 
Djemila ; Constantine, Aïn-Beïda, l\Ieskiana ; Té­
bessa, Bekkaria; Les Lacs, Rouget-de-l'Isle; B -:mgic, 
El Kscur; El Kseur, El Ma tcn; Si di Aï ch, Akbou. 

El\HSSION DE CocPUHES, DE JETONs MÉTALLIQUEs ET 

DE TICKETs l\IoN:>L\lE PAR LEs CHA~JBRES DE . CoM-
1\ŒRCE. 

Les Chambres de Commerce d'Algérie avaient été 
autori ées. au coms des années 1H13 à 1922, à mettre 
en circulation, sous leur responsabilité, des coupu­
res de 2 francs, 1 franc cl 0 fr. 50. de tinécs à parer 
à l'insuffisance de monnaie divisionnaire. 

Ces Compagnies consulaires n'ont pas cu a pro­
céder, en Hl23, à de nouvelles émissions de coupu­
res, l'Algérie ayant reçu, au mois d'août 1923, un 
contingent de 15 millions de francs de jetons métal­
liq~,tc en bronze d'aluminium frappés par ta 1\lon­
uaie. 

Cc stock a été mis à lu disposition du public par 
l'intermédiaire d lu Banque de l'Algérie, en échan­
ge des anciennes coupures, dont la presque totalité 
a été retirée de la circulation. 

Diverses régions de la Colonie ayant manqué de 
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monnaie divisionnaire. un nou,•cl app1·ovJ Jonnc­
mcnt d<· jetons métalliques a été demandé à la Di­
rection générale des fonds au ~linistèn.• cl<.>s finances. 
qui a décidé. en avril 192l. d't·n faire un envoi sup-· 
plénwntairc de;) millions de francs. 

Les obligations des Chamhn•s de Commerce en­
vers les porteurs de billets n'en llcmcut·ent pas 
moins entières, quelles que soient la date des émis­
sions t•t les stipulations mentionnées sur les coupu­
res. 

Le retrait intégral des coupures fera l'objet d'une 
loi. 

L'Administra tian a demandé au Pouvoir Central 
que des dispositions spéciales fussent prévues, en 
cc qui concerne l'Algérie. dans la loi à intervenir, 
notamment au point de vue du délai qui sera im­
parti aux parleurs de coupures pour le rembourse­
ment de celles-ci. 

Statistique Générale 

Pou•· répondre au désir maintes fois exprimé pur 
les Délégations financières, Je Service de la statisti­
que générale a été réorganisé sur des hases nom·cl ­
lcs répondant mieux au. · lH'soins pour lesquels il 
avait été créé. 

Le nouveau service s'est installé dans les locaux 
de l'ancien Lazaret, 26 fer, boulevard Baudin, Je 10 
jmlYicr 1921. U\'ec un personnel renforcé ct une or­
ganisation matériC'Ile considérablement améliorée-. 

A. - THA\'AUX EFFECTUÉS 

1 n Recemenu•nl. - En 1921 ct en 1922, le Ser­
vice' dC' la statistique générale a dù faire · face aux 
importants tranwx nécessites par les opérations du 
1 ecensPmPn t généz-al, sa voir : la ccn lralisa lion, ln 
vérification de ses ré ultals, la préparation des pro­
jets de décret en vue de leur homologation cl de 
leur publication. 
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Les résultats de cr recensement, ainsi que les 
(·onstatations auxquelles il a donné lieu, ont fait 
J'objet d'une nole détaillée insérée dans l'Exposé de 
ln Situation générale de l'Algérie en 1922. 

2° Tableau général des Comunes de l'Algérie.-. 
L'ne nouvelle édition du tableau général des Com­
munes de J'Algérie, comportant 230 pages ct 5 car­
les coloriées, a été publiée à 1.500 exemplaires par 
le soins du Service. l!ne répartition de cet ouvra­
gr a été faite au profit des personnalités du monde 
politique, économique ct universitaire de la :\létro­
pole, de la Colonie ct de l'Etranger·. 

3o Statistiques agricoles. - Le Service a mis au 
point l'arrêté fixant les nouvelles directives à appli­
quC'r pour l'élaboration de la statistique agricole. 

Les dispositions de cet arrêté, soumises en temps 
voulu à l'examen de Assemblées algériennes qui 
les ont approuvées, sont entrées en application dès 
Je début de la présente année. Il est à souhaiter que 
l'Administn1 lion trouve, dans la collabora lion des 
commune chargées de recueillir sur place les don­
nées essen ti elles de la sta tistiquï? agricole, la bonne 
volonté sans laquelle tous ses efforts risqueraient 
d'être vains. 

!o .li ercuriales. -· La public a ti on mensuelle de la 
mercuriale incombe depuis avril Hl22 au Service 
de la statistique, qui centralise les renseignements 
fournis par les communes et par les Chambres de 
Commerce. 

5" Office de rew;eignemenls. - Le Service de 
la Statistique générale remplit le role d'un véritable 
office de renseignements dont il y aurait intérêt à 
développer le champ d'action. 

C'est ainsi qu'il est appC'lé fl-équemment à donner 
suite à dC's demandes de renseignements d'ordre 
économique émanant de la Colonie, de la Métropo­
le ct mème de l'Etranger. 

6o Bibliographie. -Le Service de la Statistique 
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géncralc s'est occupé de réunir les documents d'or­
dre administratif, économique et financier qui lui 
étaient indispensable en vu de la constitution de 
ses archives ct de a bibliothèque. 

II s'est adressé, à cet effet, aux organi ations de 
tons ordres de la Colonic, de la Métropole, de 
l'Etranger, pour obtenir les publications ct les 
ouvrages qu'il pourrait avoir à consulter à l'occa­
sion des travaux qu'il est appelé à entreprendre. 

La documentation ainsi recueillie et à laquelle 
viennent s'ajouter tous les jours de nouvelles pu­
blication pourra être utilement consultée par tous 
ceux qui sc livrent à des travaux de statistique. 

B. - TRAVAUX EN CouRs ou E~ PRÉPARATION 

1 a Annuaire de la Statistique générale de l'Al­
gérie afférent au:r années 1916 à 1921. - Il n'y a 
pas lieu d'insister sur les difficultés, actuellement 
surmontées, qui ont causé le retard apporté à 
la publication de ces renseignements qui se rap­
portent en partie à la période de guerre. 

La documentation statistique intéressant la pé­
riode comprise entre 1915 et 1921, soit 6 années, 
sera condensée dans tm volume unique, actuelle­
men L en cours d'impression. Tou tes les dispositions 
sont prises pour activer la parution de cet ouvrage, 
dont ln répartition sera faite, aussitôt, dans les 
mêmes conditions que celles des annuaires précé­
dents. 

2o Annuaire de la Statistique générale de l'Algé­
rie afférent anr années 1922 et 1923. - Le Service 
se préoccupe actiYcm en t de réunir la documenta­
lion qui lui est necessaire en vue de la publication 
d'un annuaire où figureront les renseignements 
statistiques intén~ssant les années 1922 ct 1923. 

Cc lraYail, déjà très avancé, sera très certaine­
ment terminé au cours de la présente année. 

3° DépouillPment dPS résultats des recensement.~. 
- Le Service étudie actuellement la mise en œuvre 
des moyens matériels qui lui permettront d'assurer 

G 
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sur place, comme le failla Statistique générale de la 
France, le dépouillement des résullats du dénom­
brement de la popula tian de la Colonie, à l'effet 
de pouvoir utiliser la documentation résultant des 
opérations du recensement en vue de l'établisse­
ment des statistiques relative à la nationalité, aux 
caractères civils des habitants, aux familles, aux 
habitations, aux professions el aux industries. 

4° Stalistiqlle industrielle. - Un essai de statis­
tique industrielle a été entrepris par le Service. Il 
a été fait appel, à cet effet, à la collaboration des 
Chambres de Commerce de l'Algérie, auxquelles 
on a demandé de procédet· à une enquête en vue 
de déterminer la nature et l'importance des res­
sources industrielles de leur circonscription con­
sulaire. Les !\laires et Administrateurs ont été in­
vités à prêter leur concours aux Chambres de 
Commerce, auxquelles ils devront signaler tous les 
établissements industriels qni existent sur le terri­
toire de leur commune. 

Chaque exploitation ou établissement doit faire 
l'objet d'une notice indiquant la nature de l'usine, 
le nom ct l'adresse du propriétaire, la production 
annuelle de l'usine, le personnel employé, la puis­
sance motrice, les moyens de transport, la nature 
el la provenance rles matières premières utilisées 
pour la fabrication, l'outillage rt le matériel, la 
nature des bâtiments ct ln superficie rles terrains 
occupés. 

Le Service sc propose de publier dans un volu­
me spécial les résultats de cette enquête. 

Des renseignements plus approfondis, sur le 
fonctionnement, le développement ct la production 
des principales industries de l'Algérie, accompa­
gnés des clichés nécessaires. complètcron t utile­
ment cette documentation qtù donnera une idée 
aussi exacte que possible de l'essor industriel de la 
Colonie. 

5° Répertoire des tribns et douars communes de 
l'Algérie. - La mise à jour ct la réédition du 
« Répertoire alphahétiquc des tribus et douars 
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comn1tmes de l'Algérie H, publié en 1910, est 
appelé à rendre les plus grands services à l'Admi­
ni tration algérienne et en général à tous ceux qui 
se trouvent dans l'obligation de sc rens igner rapi­
dement et très fréquemment sur la situation dt>s 
moindres localités algériennes. Cet ouvrage peut 
être con idéré comme l'annexe indispensable du 
« Tableau général des communes n, dont il doit 
compléter très utilcm nt la documentation . 

6° Mouvement de la population. - Le Service 
étudie actuellement une nouvelle organisation de 
la statistique du mouvement de la population sui­
vant les méthodes appliquées dans la Métropole par 
la Statistique générale de la France (Ministère du 
Travail) . 

7o Sta:tistiqlle sanitaire. - Le Service envisage 
'gaiement l'application dans la Colonie de métho­
des suivies dans la :\létropole pour l'établissement 
de la tntistique sanitaire. 

8° Statistique des institutions d'assistance.- La 
statistique des institutions d'assistance est dressée 
en France par les soins de la Statistique générale. 
Elle fait l'objet d'une importante publication très 
documentée; son but est de permettre au Parlement 
ct aux Administrateurs de se rendre compte du 
fonctionnement des institutions de cette nature, d'en 
suivre le développement, d'évaluer les charges 
qu'elle impose aux finances publiques; son utilité 
u'est pas moins grande en ce qu' Ile permet de ui­
vre l'évolution du mouvement social d'assistance. 

En Algérie, où il est question de réaliser le pro­
gramme d'A sistance de la :Métropole et où l'ou a 
même commencé l'application de certaines mesures 
fort onéreuses pour les communes, les départements 
cl la Colonie, il y a tout intérêt à ce que le Service 
de ln statistique entreprenne un travail semblable 
ü celui qu'effectue la Direction de la Statistique gé­
nérale de la France. 

go rlccidents dLL travail. - Au moment oit la 
statistique des accidents du travail fait l'objet des 
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préoccupations des offices de la latisliquc interna­
tionale, il a paru intéressant cl opportun de mettre 
au point pour l'Algérie une méthode permetlunt de 
recueillir toutes les données indispensables pour ap­
précier les conséquences des accidents du travail 
vis-à-vis des salariés cl de leurs patrons. 

tOu Refonie d'imprimés. - Les simplifications 
introduites dans les méthodes ainsi que la réduction 
du nombre des renseignements demandés tous les 
ans dans chaque commune, ont eu pour consé­
quence un remaniement complet d la plupat·t des 
imprimés autrefois en usage. 

Cette refonte a pennis d'alléger consitlérable­
ment la tâche des bureaux des préfectm·es et des 
municipalités, notamment eu cc qui couccrne les 
états relatifs au mouvement de la population dont 
l'établissement exigeait jusqu'à prés nt, de certains 
secrétaires de mairie, un travail de plusieurs mois. 

Comme on le voit par l'exposé ci-de!SSUs, ll' nou­
veau Service de la slalislilJUe a surtout orienté son 
activité ver des buts pmtiqucs. Il 'en faut qu'il ait 
épuisé taules le· matières dont la mise au point esi 
nécessaire pour faciliter aux difl'ércn ts services de 
l'Administration la solution des questions soulevées 
par l'expansion du dé\'eloppement économique de 
l'Algérie. La documentation quïl a déjà réunie 
constitue néanmoins une réelle amélioration sur les 
résultats antérieurs autant par son abondance et sa 
précision que par le caractère d'utilité pratique que 
le ·ervice s'effo?:ce de donner à tout('s ses recher­
ch s. 

C'est dans le même esprit que la Statistique géné­
rale a prêté sa collaboration à divers services admi­
nistratifs qui tendent de plus en plus à lui demander 
son concours soit pour compléter les renseigne­
ments qui lui sont indispensables, soit pour vérifier 
l'exactitude matérielle des données numériques 
dont ils font état dans leurs travaux. 
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Service Cartographique 

Les publications du Service Cartographique en 
1923 ont été les cartes suivantes : 

Voies de communication du département de 
Constantine au '100.00Ü", photolithographie en 4 
couleurs ; 

Densité de la population (dénombrement du 6 
mars 1921) photolithographie en 6 couleurs. 5 feuil­
les: population totale, européenne, indigène, fran­
çaise, étrangère européenne. Ces cartes ont été 
jointes au Tableau général des Communes de l'Al­
gérie, publié par la Direction de l'Agriculture (Ser­
vice de la Statistique générale), mais ont aussi fait 
l'objet d'un tirage à part ; 

Voies ferrées de l'Algérie au 1.500.()()()e, photoli­
thographie en 8 couleurs. Cette carte indique, par 
réseau, les voies ferrées à voie normale et à voie 
étroite en exploitation, en construction et en projet 
suivant les différents programmes. 

Divi.çfons administratives de l'Algérie au 3 mil­
lions !'iOO.()()()s, photolithographie en 7 couleurs ; 
cette carle indique les régions occupées par les com­
munes de pl in exercice, les communes mixtes, les 
Territoires du Sud avec la répartition de ceux-ci en 
Territoires, Cercles, Annexes et Postes, et divers au­
tres renseignements, T.S.F. ligne douanière, prin­
cipales pistes, etc. 

Un tableau d'assemblage des principales cartes 
des Territoires du Sud au 3.500.00()e, photolitho­
graphie en 8 couleurs. Les régions sahariennes ont 
déjà fait l'objet de nombreux travaux cartogra­
graphiques et il devenait nécessaire de reporter 
sur une carte rl'ensemble le cadre de chacun de 
ces documents afin de connaitre, d'un coup d'œil, 
la carte à utiliser pour une région donnée. C'est ce 
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renseignement que fournil le tableau d'assemblage. 
Ces deux dernières carle ont été jointe à l'E.rposé 
de la Situation des Territoires du Sud publié en 3 
volumes et une annexe en 1923, et ont, également, 
été tirées ù part. 

Atlas d'Algérie el de Tunisie par Augustin &cr­
nard ct de Flotte de Hoquevairc. - Les fascicules 
1 et II de l'Allas ont été publiés. Le premier se 
compose de la carle géologique, en 18 couleurs, 
avec une notice de quatre pages illustrée de 7 figu­
res dont une earlc géologique du Sud Oranais et 
des profils géologiques en couleurs. Le fascicule II 
donne la carle hypsométrique en 20 couleurs, ac­
compagnée d'une notice avec i figures dont une 
planche de profils en couleurs. La Régence de 
Tuni ayant consenti à prendre à sa charge une 
partie de la dépense occasionnée par cette publi­
cation d'intérêt général, le titre primitif d'A tl as 
d'Algérie a été modifié en conséquence el est de­
venu : Atlas d'Algérie et de Tunisie. 

Les cartes de température qui doivent former le 
III• fascicule sont imprimées; les cartes des pluies 
(fascicule IV), basées sur des calculs qui ont dC'­
mandé des années, sont achevées. Le figures de la 
notice climatologique sont actuellenH:nt au des.iin ; 
comme les cartes principales, elles nécessitent de 
longues recherches et de calculs multiples. 

Les recherches ct les essais comparatifs devant 
aboutir à la carte de la Végétation sont commen­
cés; cette feuille formant le fascicule V paraîtra en 
1924. 

Les deuxième et troisièm tirages de la petite 
carte du Tourisme en Algérie ont été effectués. 

En dehors d ces travaux, le Service Cartogra­
phique a terminé, en 1923, le 77 planches manus­
crites du guide automobile de M. Jean du Tail1is ; 
il a de même dressé de nombreux documents né­
cessaires à l'Administra ti on : cartes des circons­
cn'ptions électorales ; cartrs et graphiques écono-
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miques pour l'Institut Colonial de la Chambre de 
Commerce de Lyon ; circonscriptions médicale.~ 
de Colonisation ; circonsrription.~ ecclésiastiques : 
cartes des .o;ociétés indigènes de prévoyance : 5 
graphiques de statistique industrielle : 3 cartes 
pour le rapport ·ur la prime d'honneur et les prb: 
culturaux du département de Constantine ; 1 mo­
dèle pour le concours d'admission à l'Ecole Colo­
niale de Dellys ; 3 petites cartes pour la brochure 
sur l'Institut Agricole d'Algérie ; des reproduc­
tions de dh·crs documents cartographiques épui­
sés (F igt~ig, Oasis Sahariennes, etc.); des cartes et 
de croquis pour la Commis ion de l'Alfa; des car­
tes et des graphiques viticoles ct vinicoles ; mise 
à jour d'une carte pour le Consulat Général Bri­
tannique à Alger pour être anne. éc à une publica­
tion du Foreign office ; un graphique du Com­
merce Spécial de l'Algérie et de recettes des Che­
mins de fer: 

En outre de ces travaux, un certain nombre de 
cat·tes ont cté mises en mains pour être achevé~s 
au cour de 1924 et des années prochaines ; en 
voici la liste : 

Carte phytogéographique. par M. le Dr René 
Maire. profe eur à la Faculté des Sciences d'Alger, 
a v c une notice illustrée (pour paraître fin 1924) . 

3~ Edition, rcvisée en 1923, de la carte agricole 
de l'Algérie au 1.500.000" (a paru en janvier 1924). 

Carte des voies de' communication du déparlP.­
ment d'Alger au 100.000• (a paru en juin 1924). 

Carte de la réqion de D}P.l{a au 40.000•, formée 
de la réunion des levés du Senatus-Consulte, pour 
être mise à la disposition du Service des Forêts 
en vue du levé des peuplements d'alfa. 

Carle de l'Algérie au 500.000• en 6 feuilles; cette 
carte, en proj t depuis 1911, et qui, sans les hosti­
lités, aurait paru à partir de 1914, sera tirée en 3 
éditions différen les. La première, administra tivc, 
donneru les limite territoriales de toute catégorie; 
la seconde, forestière, est décrite au paragraphe 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



- H8-

suivant ; la troisième, complète, fournira le ré­
seau hydmgraphique, les lieux habités, les réseaux 
routier ct ferré, la montagne en courbes et estom­
page, ct les forêts par une teinte verte ; accessoi­
rement on y trouvera l'indication des bureaux de 
poste et télégraphe, T. S. F., etc. Sur le fond de 
cette carte, de dimensions modérées ct d'une 
échelle pratique, pourront être uperposées à vo­
lonté les notations relatives à l'économie, à la 
démographie, à l'organisation administrative qui 
en feront une carte de Cabinet en même temps 
qu'un utile instrument de travail. 

L'édition forestiere portera l'indication des fo­
rêts des difl.érenlcs catégories, domaniales, com­
mun a les et particulière n v cc les e-ssences qui les 
composent, leur nom el leur contenance ; il y sera 
joint le figuré du terrain, qui est nécessaire à l'ex­
plication de tous les fails physiques, ainsi que le 
réseau des voies de communication. One générali­
sation de cette carte, à l'échelle du 1.500.000• sera 
en outre tirée avec une notice de M. de Peyeri­
mhoff, Inspecteur des Eaux et Forêts, Chef de la 
Station des recherches forestières d'Alger. 

Ces documcn Ls ont nécessité des travaux consi­
dérables. Il est, en effet. utile de dire qu'il a fallu 
partir des plans originaux du ervice des Forêts, 
à des échelles variant du 10.0000 au 10.000•, ct par 
des réductions successives, passer au 200.000• puis 
au :100.000•. Cc seront donc dt>s documents en quel­
que sorte définitifs et ·qui n'auront à être modifiés 
qnc pour uivre les classements et déclassements 
de terrain forestiers . 

Carte du Sahara-Français. - L'intérêt se con­
centrant à l'heure actuelle sur le régions saha­
riennes ct les projt>l de transsahariens, une carte 
du • 1ord-Ouest de l'Afrique, de la Méditerranée au 
Niger et du lac Tchad à l'Atlantique sera d'une 
grand utilité. L'êchcll en sera le 2.500.()()()o ; elle 
comprendra 6 feuilles. Le plus grand soin sera 
apporté au figuré du terrain ct aux indications 
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relatives à la nature du sol: hammada, reg, dunes, 
etc. Le fond topographique de la carle est achevé 
ct le de sin en vue de la reproduction photolitho­
graphiquc de deux feuilles Nord est actuellement 
en main. 

Recherches préparatoires en vue de la commé­
moration, en 1930, du centenaire de la prise d'Al­
ger. - Le Service Cartographique constitue d'ores 
el déjà un certain nombre de dossiers qui ne man­
queront pas de servir lorsque le programme du 
centenaire aura été élaboré. 

En collaboration avec le Service photo-cinéma­
tographique du Gouvernement général, le Service 
Cartographique projette la reproduction de cer­
taines carte~ manuscrites en couleurs qu'il a éta­
blies pour différentes exposHions, en utilisant les 
nouwlles ressources de la photographie des cou­
leurs ct des tirages en trichromie. 

Si les moyens matériels le permettent en 1924, 
la carte du Tourisme en Algérie rehaussée d'aqua­
relles, qui u figuré à l'Exposition Coloniale de Mar­
scille, sera reproduite et publiée sous un format 
réduit mais en conservant les couleurs de l'origi­
nal. Cette carte, répandue dan le public par l'in­
termédiaire des S:vndicats d'initiative et des Com­
pagnies de chemins de fer et de navigation, cons­
tituera un excellent moyen de propagande touris­
tique. 

Les demandes de cession de cartes de la part du 
public prenant, depuis quelques années, une am­
pleur considérable et devenant ainsi une charge 
onéreuse pour le budget, le Service Cartographi­
que, par arrêté de M. le Gouverneur général, a été 
antorisé à mettre en vente ses publications par 
l'intermédiaire de libraires agréés comme agents 
de vente à Alger, Oran et Paris. Les recettes pro­
venant de ces ventes atteignent déjà, pour les sept 
premiers mois de l'application de cette mesure, un 
chiffre appréciable. 

Si l'intérêt qui se porte davantage que par le 
passé vers l'utilisation des cartes entraine des dé-
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penses plus fortes, surtout en ce moment de ten­
sion des prix, le budget de la Colonie voit dans 
ces recettes une atténuation notable aux sommes 
qu'il consacre à la réalisation du programme car­
tographique du Gouvernement général en vue. de 
mettre à la disposition du public les documents 
qui lui sont nécessaires. 

Service des Poids et Mesures. - Vérification 

Parmi les attributions relevant du Service des 
poids et mesures, une des plus importantes, celle 
dont dépend en partie la garantie publique, est re­
lative à l'application stricte des lois, décrets, arrêtés • 
stu· la fabrication des instruments de pesage et de 
mesurage. C"est dans celte opération que les vérifi­
calems ont. avant d'apposer le poinçon primitif, 
pour mission de veiller à la bonne construction et à 
la réalisation de toutes les conditions de justesse ct 
de sensibilité. 

Les taxes. qui résultent de cette vérification, ont 
donné, en exécution de la Loi de financ s du 22 jan­
vier 1898 : 1 • 8.074 fr. W en 1921; 2• 9.223 fr. 25 en 
1922 ct3• 10...181 fr. 66 en 1923; elles ont été en aug­
menta ti on croissan tl'. 

La vérification périodique, qui a pour bulla revi­
sion annuelle, avec application du poinçon à la let­
tre. variable d'une année à l'aulre, de lous les appa­
reils en service chez les commerçants assujetti', 
s'est effectuée de la manière la plus satisfaisante 
dan les circonscriptions régionales, telle que les dé­
termine l'arrêté du Gouverneur général du t er juil­
let 1898. 

Les résultats de cette opération, pendant les trois 
dernières années, sont consignés dans le tableau ci­
après : 
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1!!:21 19:22 Hl:23 

~omhre de fiS njcllii:i ........ 72A7~ ":6.7 - 7!).(17!) ' 

:\l onlnul des Lnxeg pet·çues .. 517 !l7 fr. 535 .3% fr. 651.343 fr 80 

1 

Le chiffre total des recettes pour 1923, vérifica­
tions premières ct périodiques comprises, est de 
10.484 fr. 66 + 551.3-13 fr. 80 = 561.828 fr. 46. 

Cette majoration constante dans le produit des 
taxes, telles qu'elles résultPnt de l'application des 
décrets du 5 avril 1919, témoigne des efforts ou­
tenus du personnel de la vérification et des direc­
tives qui lui servent de guide dans l'exercice de ses 
fonctions. 

Le rôle du Service des poids el mesures s'étend 
également aux établissements publics, civils et 
mili laires. Il s'agit là d'une opéra lion gra tuile. qui 
s'effectue sur place ct qui a une extrême importan­
œ; elle a porté. en 1923, .sur 1.646 établissements, 
dépassant de 22 le chiffre de l'exercice précédent. 

Les vérificutcurs ont également procédé, avec leur 
~oin coutumier. à tous les jaugeages de réservoirs. 
de bateaux citernes à pétrole el à mazout. qui leur 
ont été demandés par les Compagnies intéressées. 
Les procès-verbaux de ces opérations, fait s sous le 
contrôle du vérificateur en chef, ont été remis au 
service des Douanes à qui ils ont servi de base pour 
I'établisscmen t des droits. 

Les tournées de surveillance, réglée el ordonnées 
par le vérificateur en chef, sc sont etl'ectuées sans 
incident. Les vérificateurs ont dressé, en 1923, 429 
procès-verbaux ct ont saisi 962 objets de toutes ca­
tégories. 

Le montant des amendes de l'exercice 1922, s'est 
élevé à 8.158 francs. Le chitl"re de 1923 n'est pas en­
core connu. 
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PROPAGANDE ECONmfiQUE ET TOURISTIQUE 

Au cours de l'année 1923, l'Administration a pour-
uivi sa propagande économique et touristique en 

fav ur de l'Algérie d'après le plan qui a été tracé 
et développé complètement dans la << Vic commer­
ciale cl industrielle de l'Algérie en 1921 et 1922. >> 

Publicité 

Le Gouvememenl géuéral a réparti une somme 
globale de 150.000 francs entre les grands journaux, 
les revues et illustrés algériens el métropolitains 
qui ont collaboré avec ses services, el plus particu­
lièrement avec l'Office de l'Algérie, chargé des rela­
tions officielle de l'Administration avec la Presse. 
Celte somme qui a été prélevée, à concurrence de 
63.500 francs, sur le budget ordinaire ct, pour le 
surplus. sur le budget des versements de la Banque 
de l'Algérie, se décompose ainsi : 17.600 francs 
pour abonnement et souscriptions. 132.000 francs 
pour subventions. 

La collection des brochures de vulgarisation s'est 
enrichie de plusieurs ouvrages qui méritent une 
mention spéciale ; ce sont : « L'Algérie écono­
mique "• de M: Demontès, chargé d'un cours sur 
l'Algérie au Collège de France à Paris; le premier 
tome, qui a paru au début de 1923, est consacré au 
sol, au climat el aux irrigations. Le tome JI, qui trai­
tera des populations algériennes. paraitm prochai­
nement. C<'t ouvrage, reproduction fidèle des cours 
professés pnr rauteur, comporte une étude très 
complète des problèmes ethniques, agricoles, indus­
triels el commerciaux que soulève la situation 
actuelle. 

« Renseignements sur l'Algérie économique H, du 
mêm auteur, cette ùrochurc contient, sous une for­
me conden ée, une abondante documentation, ap­
puyée des dernières données statistiques, sur les 
questions intéressant la population ct la colonisa­
tion, l'agriculture et les diverses productions algé-
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dcnncs, l'industrie, le commerce ct la main-d'œu­
vre, l'organisation économique ct le tourisme. 

« Le Problème économique et raide algérienne ,,, 
de Penciolclli. Ccl ouvrage, qui fait partie de l'En­
cyclopédie parlementaire (Dunod, éditeur, quai des 
Grands Augustins, Paris), constitue un inventaire, 
utile à consulter, des richesses de 1' Algérie, exploi­
tées ou latentes; il sl destiné à montrer l'aide agri­
cole, l'aide minière et l'aide financière que la Colo­
nie est appelée à apporter à la l\Iétropolc ct son rôle 
au point de vue de notre .relè,·ement économique. 

cc Le Guide économique de l'Algérie ll , de :M. Falck 
(Albin Michel, éditeur, 22, rue Huyghens, Paris), qui 
tend au même but, contient, en outre, des rensei­
gncmen ts d'ordre commercial. 

Les deux premier ouvrages ont édités au frais 
du Gouvernement général. Les deux autres ont fait 
l'objet de souscriptions officielle . 

Tous ont été mis en distribution à l'occasion des 
manifestations économiques auxquelles l'Algérie a 
pris part en 1923. 

Il y a lieu également de mentionner la brochure 
de vulgarisation Louri tique, en deux langues (fran­
çais ct anglais) cc Toute l'Algérie en un circuit n , 

éditée par la Fédération des S. I. avec la contribu­
tion financière de la Colonie (texte et clichés de M. 
le général de Bonneval). 

Service Photographique 

Le chapitre de la propagande économique, inséré 
dans la cc Vic commerciale et industrielle en 1921 
et 1922 n contient, sur le Service photographique 
du Gouvernement général, un article qui en a 
montré le I'Ôlc important aux points de vue de ln 
docwnentation économique et touristique et de la 
vulgarisation, par l'image, de la physionomie de lu 
Colonie, sous ses a p cts les plu divers. 

Comme les années précédentes, les laboratoires 
de ce service ont cu à exécuter en 1923, pour les 
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besoins de la publicité officielle ct des journaux cl 
grandes revues subventionnés, pour les divers or­
gani ·mes de propagande en France el à l'Etranger 
ct notamment les Compagnies de chemin de fer et 
de navigation, de nombreux travaux con istant en 
tirages d'épreuves cl d'agrandissements. 

Le tableau suivant fait re ·sortir l'importance de 
sa production, comparée à celle des années précé­
dentes : 

Hl21 1922 1023 

Eprcuyes bromur·e(flxl , J3x 
18, 15x30) ................. 3.4:28 i .377 H.927 

Agrandissement 2i-x30 ..... . 6.:~05 5 .216 2.498 

Agrandissements gr·ands for-
mals ............. . . .. ...... 1.5GO J. 1:18 1.065 

Clichés nouveaux ............ :2il 18i 582 

Bandes cinémalogr·nphiques .. 2 G 12 

Le nombre des clichés nouveaux accuse, en 1923, 
une recrudescence d'activité qui s'explique par 
suite des nombreuses tournées qu'effectua le chef 
du service, notamn.en t dans les Territoires du Sud 
pour compléter les collections touristiques, écono­
miques et archéologiques. Celles-ci se sont enri­
chies notamment de 120 clichés pour une étude 
sur le palmier dattier, et de 60 clichés sur les 
grandes cultures, ainsi que d'une nouvelle série 
de vues sur Timgad, Djemila et le M'Zab, enfin de 
200 clichés sur les silex préhistoriques. 

De même, le nombre des bandes cinématogra­
phiques a été porté à 40, grâce à l'établissement en 
1923, de 12 nouveaux films documentaires intéres­
sant 

1 o La production agricole et minière : culture 
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du chasselas; greffage de la vign ; viticulture; 
vinification ; au pays des dattes ; élevage du 
bétail ; élevage du mouton ; le charbon. 

2" Le tourisme : Tlemcen; Le l\l'Znb; Figuig; 
Chemin de fer du Sud Oranais. 

Les tirages d'épreuves ont été effectués en 
grande partie à la demande de différents services 
administratifs, notamment de l'Office d l'Algérie 
qui a reçu 1.537 épreuves 13/ 18, du Service carto­
graphique, de l'Institut agricole d'Algérie, du Ser­
vice de l'Aviation d'Alger, des Mines de Kenadsa 
ct de la Direction des Territoires du Sud. 

La plupart des agrandissements ont été fournis 
aux grands réseaux de chemins de fer ct aux 
compagnies de transport maritimes, ainsi qu'aux 
principales agences de tourisme. 

L'exécution des nombreux trm'aux qui incom­
bent à cc Service a JH~ccssité la nomination 
d'un technicien qui est plus particulièrement 
chargé de seconder le chef du enri.·ce pour la 
prise des clichés. 

Syndicats d'Initiative 

Le nombre des Svndica ts d'initiative subven­
tionnés est resté le Ïuême. Un nouveau groupe­
ment s'est cependant constitué à Téniet-el-Hàad, 
pour la mise en valeur d'une richesse touristique 
de premier ordre : la magnifique forèt des Cèdres 
qui est d'ailleurs comprise dans le périmètre d'un 
parc national. l\Iais tandis que ce syndicat adhé­
rait ü la Fédération, celle-ci réussissait à opérer 
la fusion de celui de Miliana ct d'Aïn-N'Sonr qui 
se partageaient Je mèmc champ d'action : la 
région du Zaccar, si intéressante au point de vue 
de l'estivage et des excursions en mon lagne. 

La Colonie a réparti entre les divers organismes 
de tourisme, une somme globale de 168.000 francs 
en 1923, contre 165.000 en 1922. Le tableau com­
paratif ci-dessous indique le montant de la sub-
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vention qui a été attribuée à chacun d'eux, après 
avis de la Commission spéciale du Tourisme. Il 
fait apparaître qudqu s différences notamment en 
ce qui concerne la Confédération de J'Afrique du 
~ord. La plus grande partie de la somme qui lui 
était allouée précédemment a été reportée sur la 
Fédération qui, an point de vue de la propagande. 
s'est sub tituéc à la première dont le rôle est de­
meuré cfi'acé fau tc d'un concours financier suffi­
sant de la part du :Maroc el de la Tunisie. 

1921 1922 1923 

Fédération des polos de France ..... 
Confédération générale de l'Afrique 

)) ll 10.000 

du Nord ........................ . 
Fédération des Syndicat d'initia-

tive d'Algérie, Alger ............ . 
Syndicat d'initiative d'Alger ....... . 
Syndicat d'initiative de la région 

d'El-Biar ....................... . 
Syndicat d'initiative de la Côte de 

Turquoise, Pointe-Pescade ...... . 
Syndicat d'initiative de Blida ..... . 
Syndicat d'initiative de Ténès .... . 
Syndicat d'initiative de Bou-Saàda .. 
Syndicat d'initiative de l\liliana .... 
Syndicat d'initiative d' Aïn-N 'Sour .. 
Syndicat d'initiative de Tenict-el-

Haâd .......................... . 
Syndicat d'initiative de l'Oranic, à 

Oran ........................... . 
Syndicat d'initiative de Tlemcen et 

de sa région .................... . 
Syndicat d'initiative de Constantine 
Syndicat dïnitiative de la région de 

Bougie et de la Kabylie ........ . 

20.000 

20.000 
20.000 

3.000 

5.000 
3.000 

)) 

3.000 
)) 

)) 

j ) 

8.000 

10.000 
8.000 

6.000 

25.000 

20.000 
20.000 

3.000 

2.500 
10.000 
3.000 
5.000 
5.000 
7.000 

)) 

15.000 

10.000 
8.000 

6.000 

5.000 

40.000 
20.000 

10.000 

10.000 
8.000 
3.000 
5.000 

)) 

)) 

5.000 

15.000 

10.000 
6.00() 

6.000 
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Syndicat d'initiative de Bône...... 6.000 
Syndicat d'initiative de Biskra..... 10.000 
Syndicat dïnitiative de Tébessa.... )) 
Le Syndicat Djidjellien............ 3.000 

6.000 
10.000 
2.000 

500 

5.000 
5.000 
2.000 

500 

Total .............. 125.000 165.000 168.000 

Hôtels. - Crédit Hôtelier 

La Commi.~sion spéciale du crédit hôtelier a été 
appelée, en Hl23, à examiner deux demandes de 
participation financière en faveur d'entreprises 
hôtelières in téressan l le tourisme. 

D'une part, celle de i\1. Rannou, pwpriétaire de 
l'Hôtel de Touggomt, qui a sollicité la contribu­
tion de la Colonie, à concurrence de 5 %. au paie­
ment des intérèts du capital qu'il a investi dans la 
cons truc Lion d'un hôtel moderne dans tme région 
des Oa is où le tourisme saharien est appelé à 
]>rendre une grande extension, grâce aux circuits 
d'autochenilles qui sont créés, l'un sur le l\l'Zab par 
Guerrara ct l'autre sur le Souf par El-Oued. 

Cet hôtel, qui est géré par la Compl:!gnie Générale 
Transatlantique, complète l'organisation des circuits 
~onl-t\frica in s. 

Pour encourager celte importante entreprise hô­
telière qui, à ses débuts, sc trouvera en défiçit, la 
Commission a dccidé de la faire bénéficier pendant 
le 3 j)rcmièrcs années d"unc contribution annuelle 
de 10.000 fmncs, maximum prévu par la réglemen­
tation l't qui corre pond à l'intérêt de 5 'i; d'un ca­
pital de 200.000 francs, d, pendant les quatres an­
néC'S suivantes. d'une sulwcntion dont le montant 
sera déterminé au vu du compte de gestion. 

D'autre part, la Commission a accucjili une de­
mande de la Société du Zaccar-Nord qui s'attache à 
développer ln Station d'Estivage d'Aïn-:N'Sour et 
qui a présenté un projet d'agrandissement du châ­
lct-hotcl existant. La Colonie a pris à sa chargt!, pen-
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dant 7 ans. le paiement des intérêts, ~l 5 ';, d<.' l'em­
prunt de 36.200 francs contracté par ladite socit~tc. 

Il est rappelé que l'Adminislmlion a pri lïnitin­
tive de la construction d'tm hôtel refuge pour tou­
ristes à Djemila. en vue de faciliter la Yisite des rui­
nes romaines qui son! en grande partie dégagées C'l 
qui constituent un des principaux attraits touristi­
ques de l'Algérie. 

Ce projet, qui a été éttlllié par le Service spécial 
des travaux de colonisation, a été soumis à plusieurs 
repri cs à l'examen de l'a t·chi tee tc en chef des mo­
numents historiques, pour la mise au point <le l'or­
donnance architecturale du ùàliment. Tel qu'il a été 
arrêté, il répond aux desiderata du Comité d'action 
économique de la commum• de Fedj-:~I'Znla ·sur 1<-s 
suggestions duquel le style de maison romaine a été 
adopté. 

Conformément à l'avis de la Commission pédale, 
l'installation du chaufragc central a été prévue. La 
dépense totale s'élèvera à 162.000 francs, non com­
pris l'ameublemenl des 8 pièces. Les travaux onli·lé 
entrepris au cours de l'été 1923. 

Les routes d'accès sont, d'autre part, améliorées 
en vue de la .création d'un nouvcau cin.·uit trans­
atlantique d'autocar Alger-Constantine par Bougie­
Sétil'-Saint-Arnaud-Djemila et :\lila. 

Subventions. - En dehors de ces concours qui 
engagent le budget de la Colunic pour ï ans. l'Ad­
ministration a accordé des subventions destinées ù 
récompenser les hôteliers pour la bon ne tenue ck 
leur établissement ct à titre de participation à dl's 
travaux d'aménagement cl d'cmlwllisscment <'ll'cc­
tués dans l'intérêt du tourisme. 

Caravanes 

En 1923, l'Administration fit contribuer le bud­
get des versements de la Banque de l'Algédc 
à l'organisation de deux voyages d'études, uu 
litre de la propagande t•eonomique et touristi-
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que. L'un, dirigé par le Comité France-Amérique 
(Président: ::\l. Hanotaux), intéressait de hautes per­
sonnalités américaines ct était destiné à faire con­
naitrc à l'opinion publique des Etals-Unis l'œuvre 
colonisatrice que ln France a accomplie dans l'Afri­
que du Nord. Après avoir visité le Maroc, qtù était le 
!mt principal du voyage, la mis ion a parcouru les 
dt:•partcments d'Oran ct d'Alger et le sud algérois 
du 18 anil au l"r mai, le département de Constanti­
ne ct la Tunisie ayant été réservés pour un voyage 
ultérieur. 

L'autre caravane, dut• à l'initiative du Directeur 
de l'Ecole supérieure de cOJ{unercc de :\lulhousc 
groupait de. élèves du Lycée, des trois écoles supé­
rieures de chimie, de comnu~rcc ct de filature ct de 
tissage d · celte \'ille, ain i que 1lcs professeurs. Pen­
dant 10 jours qu'ciJe passa en • lgérie, à l'époque 
des vacances de Pàqucs, cette caravane, qui venait 
de Tunisie, n'a visité que le département de Cons­
tantine, notamment l exploitations minières, et 
elle a été hébergée dans les établissements scolaires 
des villes traversées. Cc voyage d'études a eu une 
grande répercussion en Alsace, ainsi qu'en a rendu 
compte le proft•sseur de géographie économique qui 
le dirigeait cl qui a donné. à son retour, des confé­
n·JH'l'S illustrées de films cl de projections à la So­
dét<'· industrielle de :\lulhou e. 

Enfin, il faut mentionner la caravane parlemen­
lairc, composée d'une cinquantaine de députés, qui, 
:'1 la même époque, ''int efl'cctucr une véritable en­
quête économique et se documenter sur les possibi­
lit<'·s de la production de la Colonie. 

Les commentaires parus dans la presse algérienne 
et métroplitainc, ainsi que les impres ions commu­
niquées par nos visitcul's. laissent espét·rt· les meil­
leurs rt·sullats de cl'!lc mission ~·u point de vue de la 
" solidarisalion " de ln produdion algél'icnne ct mé­
tropolitaine, nota mm en t en Ct' qui concerne la viti­
cullm·c. Ln délégation du groupe viticole de la 
C:hamhr · élait accompngn<'·c d'un Inspecteur géné­
ral de l'agriculture, représentant du Ministre d~ 
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l'Agricullure. Son rapport a été publié, in extenso, 
dans tm numéro spécial des Annales Coloniales du 
22 décembre 1923. 

Renseignements Commerciaux 

Les demandes de renseignements d'ordre com­
mercial ct industriel adressées au GouYeL'nemcnt gé­
néral, au cours de l'année 1923, en vue -de la recher­
che, en Algérie. de débouchés pour les produits de 
La Métropole, ont porté notamment sur les at·ticles 
dont l'énumération suit : 

Végétaux : graines potagères, légumes secs. 
Métaux : Automobiles, matériel d'usines, liltrcs, 

pompes pour chais, pompes à vin, 1·e sorts pour 
meubles, trieurs, brouettes, transporteurs, éléva­
teurs. 

Combustibles minéraux : Essences, pétroles; 
Couleurs : Vernis, outremer, ocres; 
Produits ct engrais chimiques 
Papiers ; 
Pâtisserie ; 
Boissons : Bières; 
Divers : Films, ronces artificielles, sacs de jute, 

tuiles, matériel de T.S.F., toiles de jnnc, toiles Iils, 
cordages. 

Les demandes de renseignements relatives à l'ex­
portation des produits algériens sur la 1Iétropole 
ont porté sur les produit ci-après : amandes, noi­
settes, dattes, arachides, figues, sapindus, huile 
d'olive, crin végétal. boyaux, crins de cheval, poils 
de vache, cire d'abeille. 

D'autre part, quelques maisons de commerce el 
d'industrie de la l\Iêtrop~le el de l'Etranger onl été 
mises en relations directes, en vue de la représenta­
tion de leur firme ct du placement de leurs produits, 
soit avec des représentants de commerce, soit avec 
des maisons d'Algérie. 
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